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NOTES ET COMMENTAIRES

   
DISTRIBUTION DE L'ACTION CATHOLIQUE,
INFLUENCE INDUE ?

Nous avons lu, avec un certain amusement, la pé-

tition en contestation de l'élection de Monsieur Joseph

Ernest Grégoire. Nous ne nous attarderons pas à diseu-

ter au point de vue légal le bien fondé ou non de tous

les allégués de cette pétition, mais nous nous permet-

tons de reproduire le paragraphe 18 dans son entité. TI

se lit comme suit:

180—Le défendcur, soit personnellement, soit par

ses agents ou d'autres personnes, à sa connaissance et

avec son assentiment et toujours à son bénéfice, a fait

distribuer dans toutes les paroisses du comté le journal

“l’Action Catholique” organe du clergé dans la Provin-

ce de Québec dans le but d’influencer induement les é-

lecteurs du comté de Montmagny et de les amener à vo-

ter pour lui ou à s’abstenir de voter pour assurer son

élection;

Nous voyons donc que le Pétitionnaire prétend que

le fait de distribuer l’Action Catholique, organe du cler-

gé de la province de Québec, prétend-il, a eu pour but

d’influencer indûment les électeurs du comté de Mont-

magny.

Durant la dernière campagne électorale, nous a

vons reçu un journal qui s'appelle LE SOLEIL, dans le-

quel les pires calomnies et les mensongesles plus odieux

ont été publiés par le parti ministériel sur des person-
nes dont la probité n’était pas attaquable. Ce journal à

la solde des monopoles et des trusts, pouvait être dis-

tribué et a été distribué à pleine main sans que cela

constitue une influence indue, mais qu'une personne li-

se oùdistribueACTION CATHOLIQUE, qui s'est fait

un devoir de reproduire tous les discours des adeptes

du régime, comme ceux des candidats qui lui faisaient

opposition, cela constitue une influence indue parce que

ce journal serait le journal du clergé ou plutôt le jour-

nal qui est destiné à promouvoir l'action catholique,

d’éveiller les consciences endormies et de montrer du

doigt les maux dont nous souffrons. Il faut tout de mé-

me se permettre de rire un pcu. Nous sommes convain-

cus, que si nous osions affirmer que de distribuer LE

SOLEIL ou L’EVENEMENTconstitue une influence
indue, l’anathème serait jeté sur nous.

L’EVENEMENT du 20 janvier nous annonce qu'il

fait maintenant partie du SOLEIL et que son édition

matinale ne sera qu’une édition du Soleil, mais que par

ailleurs, comme par le passé ce journal continuera à dé-
fendre les droits des canadiens français tant au point

de vue de notre langue qu’au point de vue de nos inté-

rêts économiques, sociaux ou même religieux, nous le
supposons du moins. ‘

I y a déjà longtemps que nous avons averti la po-

pulation que l’Evènement n’était que le sosie du Soleil,

Nous avons dit qu’il était la propriété de M. Jacob Ni-
col et nous comprenons très mal qu’un huguenot pro-

testant soit tout qualifié pour donner les directives né-

cessaires à l’élément canadien-francais pour la conser-

vation de leur groupe ethnique tant au point de vue re-

ligieux et social qu’aupoint de vue économique, car M.

Jacob a des tendances plutôt francophobe. Et voilà

pour ses comparses dont il faudra à l'avenir faire bien

attention lorsqu’on les lira.
P. R.

TE à

SOIREE DRAMATIQUE
Nous avons annoncé, la semaine dernière, la pièce

qui sera jouée le 5 février, à 8:15 hres P. M. dans la

salle des Chevaliers de Colomb, par le Cercle d’Etude

“Etienne Paschal Taché”.

Le public de Montmagny se doit d’aller voir jouer

cette pièce qui donne l’occasion aux jeunes artistes a-

mateurs de notre ville de faire connaître leurs talents.

Qu’on y songe dès aujourd’hui...

Il y aura de quoi satisfaire tous les goûts: drame,

comédie, tableau, chant, musique.

Matinée: 4 février, a 2.30 hres.

FACTS, BARE FACTS
NOTHING BUT FACTS

Monsieur Fortunat Bélanger, toujours de Montma-
gny, s'est permis, dans le COURRIER-SENTINELLE

du 11 janvier dernier, de faire encore, au point de vue

politique, une parallèle entre Ontario et Québec et de

‘plus une critique acerbe des membres de notre opposi-

tion provinciale.

Il termine gonarticle par une phrase de M. Stevens,

“Facts, bare facts, nothing but facts”.

Nous allons nous permettre, en nous basant sim-

plement sur les faits, d’annuler ou du moins de jeter

beaucoup de doute sur la valeur critique du jugement

de Monsieur Fortunat Bélanger.

Il n'y a pas très longtemps M. Fortuitat Bélanger
laissait entendre à quelques personnes que s’il n’était

pas si vieux il se serait rallié au parti national. Les té-

moins de cet aveu vivent encore. Cet aveu affecte énor- mément le jugement qu’il rend, tant sur M. Duplessis

que MM. Gouin et Grégoire ainsi que sur M. Onésime

Gagnon, car il admet implicitement que si son esprit et

son jugement n’avaient pas été aussi séniles, il eut

mieux apprécié les qualités et la force de ces hommes

indépendants de la princesse.

Il nous souvient d’un temps où M, Bélanger cro-

vait qu’une élection se faisait sans prière. Dans ces

temps heureux, Monsieur Bélanger avait pris l’initia-
tive de se présenter contre le candidat du régime libé-

ral. Sang argent, il avait fait la lutte la plus forte au

régime qu’on croyait invincible. La majorité de l’idole,

que fut à tort M. Charles A. Paquet, .n’avait pas atteint

100 voix. M. Bélangerétait alors un candidat à l’esprit

plutôt indépendant; il avait voulu, dans un temps ou

l'on croyait que tout était subordonné à la caisse élec-

torale et au parti, prouver à la population qu’il existait

encore des gens qui savaient penser et oublier leur in-

térêt particulier pour l’intérêt général. Cette preuve,
son élection l'avait établie, comme les dernières élec-

tions ont prouvé d'une manière irréfutable que la ma-

jorité de la population est saturée du régime Tasche-

reau.
Le résultat qu'a obtenu Monsieur Bélanger a alors

jeté l'émoi dans le camp ministériel. Il était un candi-

dat excessivement dangereux et même un vainqueur

très possible pour une deuxième élection. Il avait, sans

ressource, quasiment mâté la machine électorale et ce-

ci était un coup de force, mais M. Bélanger n’a pas su

le comprendre, il n’a pas été à la hauteur de son pre-

mier effort. Les luttes répétées et les efforts continus,

les années qui ont suivi l’ont prouvé, n’étaient pas de

son caractère. La princesse l’a approché, lui a fait des

caresses, l’a amadoué, l’a enjolé, en fin de compte l’a

comblé et il s’est trouvé que cet homme qui s’est cru
vaillant, s'est délecté dans les délices de Capoue. Sans

effort aucun, il a eu tous les avantages et jamais plus

il ne s'est élevé contre les abus du régime. Il a même

flatté qui l’a flatté et ainsi il s’est acheminé dans une

douce vieillesse. Or, voilà que rendudans cette vieilles-

se, affecté qu’il est par toutes les gratuités et les déli-

catesses du régime, ce monsieur prétend aujourd’hui

rendre des jugements désintéressés, Mieux eut valu

pour lui qu’il continuât tranquillement ses jours sans

rien dire, car leg déclarations qu’il a faites à certains

témoins affectent énormément le jugement qu’il rend
sur les personnes du groupe national. D'ailleurs, M.

Bélanger a-t-il pu constater, après une enquête sérieu-

se dans l’Ontario, si les abus étaient les mêmes dans

cette province que dans la nôtre? Un ou deux voyages

de quelques jours nous laissent croire que cela n’est pas

suffisant. A-t-il constaté que dang l’Ontario on volait

les élections comme dans notre province?Que dans les

polls il y avait plug de voteurs que d’électeurs inscrits

ainsi que sur le front Plante et le front Cohen pour ne

pas nommerle front Authier et le front Chouinard?

A-t-il été en mesure de constater que, la veille des

élections, on achetait les votes à qui mieux mieux, ainsi

qu’on l’a fait dans le beau comté de Montmagny, en

payant, la journée même de l’élection, un compte dû de-

puis 4 ans à condition que l’électeur vote pour le can-

didat du régime; en somme, M. Bélanger est devenu

vieux, nous voulons bien le croire, nous respectons ses

cheveux blancs, mais qu’il nous permette de lui rappe- (suite à la dernière page)  

CONTESTATION
DELELECTIONDE

M. GREGOIRE
Le 22 janvier, l’Honorable Juge

Prévost a entendu les objections

préliminaires faites par les procu-

reurs de M. Grégoire, contre la pé-

tition en contestation de son élec-

tion.

Le défendeur soulève plusieurs

irrégularités contre la pétition. Il

s’attaque à la signification, parce

que la copie de la pétition n’aurait

pas été certifiée suivant la loi par

le Pétitionnaire, et que le certificat

du Protonotaire, ne portant pas les

timbres requis par la loi, serait nul.

Pour rencontrer cette objection, les

procureurs du demandeur ont fait

une requête à la Cour, pour de-

mander la permission d’apposer les

timbres exigés par la loi.

Le défendeur s’objecte aussi à

la signature de l'affidavit, et il de-

mande le rejet de toutes les allé-

gations concernant les abus d’influ-

ence du clergé.

Le défendeur prétend que les al-

légués de la pétition sur l’influen-

ce indue, ne contiennent pas les é-

léments essentiels exigés par la

loi, pour créer l’offence d’abus d’in-

fluence. La loi exige l’emploi de la

menace, de la force, de l’intimida-

tion.

Le défendeur a prétendu que les

membres du clergé ont droit de

s’occuper des questions politiques,

tout comme les laiques, et qu’on ne

peut pas leur reprocher certains

actes qui ne pourraient être repro-

chés à des laiques.

D’après la jurisprudence, on ne

peut reprocher aux prêtres de s’oc-

cuper d’élections, et leurs droits

cessent, lorsque les prétres mena-

cent leurs fidéles de peines spiri-

tuelles ou temporelles, ou encore

d’excommunication ou de refus des

sacrements,

Dans la pétition, le demandeur

allegue simplement que certains

prêtres auraient dit qu’il était con-

traire aux intérêts de la religion

catholique de voter pour le parti

libéral. Le défendeur a représenté

à la Cour que ces paroles ne pou-

vaient constituer l’offence d’abus

d'influence, et que tous ces paragra-

phes, même s’ils étaient prouvés,

ne pourraient lui faire obtenir l’an-

nulation de l’élection.

Le défendeur a aussi demandé le

rejet de l’allégation ou on repro-

che au défendeur d’avoir fait dis-

tribuer l’Action Catholique dans ie

comté. Il a aussi demandé le re-

jet de l’allégation au sujet des re-

quêtes que les agents du défendeur

auraient fait signer à St-Paul du

Buton, par certains électeurs.

. Les procureurs du pétitionnaire

ont répondu a ces arguments en

disant que dans un pays catholique

comme le nôtre, le seul fait pour

un prêtre de dire qu’un parti po-

litique travaillait contre les inté-

rêts de la religion catholique, était

suffisant pour faire croire aux é-

lecteurs qu’ils commettaient un pé-

ché mortel en votant pour ce par-
ti politique.

Avant l’argumentation, M. Eugè-

ne Létourneau, le pétitionnaire, a

été entendu comme témoin, et il a

juré que c’est lui qui a pris l’ini-

tiative de contester l’élection du

défendeur, que le montant de mille

piastres qu’il a déposé avec sa pé-

tition, lui appartenait, et qu’il n’a-

vait reçu aucune promesse ni ga-

rantie d’être remboursé de ce mon-

tant.

La Cour a pris tous ces argu-

ments en délibéré.

Dans cette affaire, le pétitionnai-

re était représenté par Mtre J. L.

K. Laflamme, avocat de Montma-

gny, et André Taschereau, C. R.,

de Québec comme conseil. Les pro-

cureurs du défendeur étaient: Mtre

Thomas Tremblay et René Paré, et

Mtre Albert Gagné, conseil.

Le numéro gagnant du
coussin ‘papillon’ au maga-
sin de Mille Ernestine Côté,
est 163.

La personne qui détient
ce billet est priée de le ré-
clamer le plus tôt possible.

de M. J. E. Grégoire.

 

SUR LA TOMBEDEGEORGE V
Le vingt janvier dernier, quelques minutes avant

minuit Sa Majesté Georges V, Roi de la Grande Bre-
tagne, d’Irlande et des Dominions rendait sa belle a-

me à Dieu. Les avocats de Montmagny et le personnel

de la Cour Supérieure, ont tenu à témoigner leur sym-

pathie pource grand deuil, Aussi, dès le vingt-deux jan-

vier, à dix heures du matin, alors que l’Honorable Juge
Prévost montait sur le banc, se déroula une cérémonie

impressionnante qui restera gravée profondément dans
Plame de tous les spectateurs qui avaient envahi la salle

de la Cour Supérieure pour entendre plaider les objec-

tions préliminaires dans la contestation de l'élection

mtLensmntof cosathetits au]

M. Thomas Tremblay, avocat de Montmagny, pro-
nonça le discours suivant:

“Avant que cette Cour ne prenne connaissance des
affaires courantes, Votre Seigneurie me permettra sans

doute d’exprimer les sentiments de sympathies du Bar-
reau de Montmagny et des officiers de cette Courà l’oc-
casion de la mort de notre roi bien-aimé, Sa Majesté

Georges V, au nom de qui cette Cour a administré la

justice depuis près de 26 ans.

Celui que Dieu vient de rappeler à lui fut un grand
roi; il laissera dans l’histoire le souvenir d’un parfait
citoyen, d’un fin diplomate et d’un roi juste et bon.

George V, durant toute sa vie, fut un exemple pour
ses sujets. Père de famille tendre et bon, il entourait ses
enfants de toute l’afection dont son coeur de père était
rempli; son épouse éplorée, le Reine Marie, trouvait en

lui un protecteur sûr et fidèle et la Providence, pourle

récompenser de ses vertus, lui donna plusieurs enfants

qui étaient pour lui sa plus belle couronne.

Il monta sur le trône alors quele ciel politique du

monde était chargé de sombres nuages; son règne fut
obscursi par l’une des plus grandes guerre de l’histoi-
re; durant ce cataclysme et les années qui suivirent il

fut le témoin attristé de la chute de plusieurs royau-
mes; la révolution rouge bouleversa la plus grande par-
tie du monde; mais, la couronne Britannique traversa

toutes ces tempêtes sans en ressentir les atteintes ; Geor-

ge V par sa diplomatie, par son habileté qui n’excluait

pas la fermeté, sût maintenir dans l’ordre son immense

empire qui couvre le quart de la surface terrestre; il

était resté, au milieu de tous ces bouleversements, com-
me le symbole vivant de l’autorité parce qu’il s‘était
rendu digne de la couronne qu’il portait.

Il fut un roi juste et bon régnant sur un quart de
la population du globe, sur environ 360 millions de su-

jets, parlant des langues différentes, ayant des tradi-

tions et des aspirations nettement opposées les unes aux

autres.

À tous il savait donner justice la plus complète te-

nant compte des circonstances de temps et de lieu; à

tous il accordait une liberté pleine et entière afin de fa-

voriser l’épanouissement des caractéristiques ethniques

de chaque peuple ce qui constituait la principale riches-

se de son grand empire. Sa bonté conquérante était l'es-

poir des faibles et des malheureux et sa justice indéfec-

tible formait le plus sûr rempart des minorités oppri-

mées.

C’est sous son régne mémorable que notre pays pas-

sa du rang de colonie a celui de Dominion autonome et

d’associé de l’Angleterre dans le Commonwealth Bri-

tannique.

Ce grand roi que nous avions appris à aimer, à res-

pecter et à vénérer, vient de rendre ses comptes à Dieu.

Son âme sereine éprise d’amour et de justice était prê-

te à recevoir la récompense d’une vie si bien remplie.

Son sucesseur est déjà sur le trône. C’est le popu-

laire Prince Edouard qui nous a visité souvent et qui a

déjà conquis tous les coeurs de ses loyaux sujets, Nous

saluons en lui Sa Majesté Edouard VIII au nom de qui

Votre Seigneurie nous rendra justice ce matin. Nous

déposons au pied de son trône l’hommage de notre af-

fection et de notre filiale soumission.
Pour marquer ce double évènement qui mêle la joie

à nos larmes, je propose que cette Cour s’ajourne pour

5 minutes et qu’une page de notre plumitif soit réser-

vée par le Protonotaire pourtémoigner aux générations

futures notre attachement indéfectible à la Couronne

(suite à la dernière page)
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EN TASCHEREAUCRATIE

Partira-t-il, partira-t-il pas? La gageu-
rc est ouverte parmi les ministériels. La-
pointe en a assez des embitements qu’A-
lexandre lui a créés. Rinfret ne veut pas
se compromettre davantage. Cardin est
à bout de son rouleau. Les ministres pro-
vinciaux se regardent avec anxiété en se
demandant de quel poids pèse sur eux
leur participation au Régime que l’opi-
nion publique a condamné. Pendant ce
temps-là, malgré le voeu général de ses
amis aux abois, le dictateur-dirécteur se

cramponne à l'épare.

La disparition  d'Alexandre-Directo-
rats sauverait-clle l'équipage ministé-
riel? Hélas, non, car tous ces matelots-là
sont solidaires des mêmes péchés politi-
ques. Le naufrage sera fatalement géné-
ral.

A Noel, le ministre a un serupule. —
“Mon père, un orateur d'élection grasse-
ment payé par le comité m'a proclamé
“grand homme” et j'en ai resenti une fier
té extrême. Est-ce un péché?
—Pas du tout! C'est ce menteur-là qui

est coupable,
Les saletés d'élections ne sont plus à

découvrir, mais il est bon de les montrer
de temps à autre, pour qu'on soit plus
propre la prochaine fois. C’est pour cela
gue l’Union Nationale continue ses dénon
ciations, comme la Ligue de Sécurité dé-
nonce les accidents pour en prévenir d’au-
tres.

 

UNE VISITE AU PARLEMENT
Nous venons de visiter une autre fois,

le parlement. C'était la première fois que
nous traversions les larges corridors de
l’édifice si cher à M. Taschereau, depuis
le nettoyage du 25 novembre dernier. Com
me tout y est changé, Les figures sont
plus sympathiques ct toutes reflètent la
crainte et l’angoisse. Jamais les employés
civils n’ont été aussi coulants et gentils.
Parmi eux, on reconnaît des figures jo-
yeuses ou l'anxiété a un peu de place.
Ceux-là, ce sont de nos amis.
Evidemment, nous avons eu l'occasion

de causer avec certains employés du par-
lement. Nos premiers mots ont semblé
surprendre les personnes que nous inter-
rogeons et toutes voulaient savoir notre

nom. Sans cachette nous leur avons dé-
claré qui nous sommes. Le premier a sem-
blé être heureux de nous voir, mais l’au-
tre, un employé d'environ 45 ans, au mu-
seau de fouine, s'est esquivé immédiate-
ment et en passant en face de.certains ap-

partements, nous avons remarqué que
certains petits vieux nous regardaient
passer avec intérêt.
En causant, voici ce que nous avons ap-

pris. M. Taschercau est sur le point de

donner sa démission. Tout ce qui retarde,
est la bisbille qui existe entre les minis-
tres qui tous, veulent remplacer M. Tas-
chereau.

Parailleur, nous avons aussi appris
que les manipulateurs de listes, les orga-
nisateurs d’élections, et les monteurs de
hateau sont dans une activité fiévreuse.
Evidemment, nous aurons une élection a
bréve échéance.
La session est retardée et personne ne

sait quand elle aura lieu. C’est à qui par-
lera le moins,
En continuant notre marche, nous a-

vons cu l'occasion de passer dans un cor-
ridor ou arrivait M. Taschereau, se ren-

dant probablement a son bureau. Cour-
bé, l’air fatigué et ennuyé, le Premier ne
nous à même pas vu. Ceci ne nous a pas
fait de peine. Il semble embarrassé notre
Premier Ministre, que disons-nous, notre
ex-Premier Ministre.
Dans quelques jours nous repasserons

par l’édifice et pourrons peut-être en ap-
prendre plus long. Nos lecteurs en seront
mis au courant.  

“LE PEUPLE", VENDREDI LE 24 JANVIER 1936,

LES VILLES ONT VOTE
CONTRE LE REGIVE

JEUNESSE... LEVE-TOI!

Jeunesse... lève-toi, l'heure du com-
bat a sonné! Depuis tant d'années qu’on
t'oublie, prouve que tu es toujours la,
plus forte, plus puissante qué jamais.

Que ton bon cocur, que ta fougue coura-
geuse, que ta bravoure téméraire soient
tes armes dans cette lutte pour la vie.
Jeunesse, réponds à l’appel de tes chefs,

des jeunes comme toi, qui ont le même
idéal que toi, qui luttent pour la même
cause que toi. Entends le clairon qui
t'appelle au rassemblement, n'hésite pas
un instant, sois dans les rangs pourrece-
voir le premier commandement.

L'avenir l’appartient jeunesse, chacun
le concède, mais quel sera cet avenir. Se-
ra-ce un héritage encombrant, onéreux?
Oui, si tu n'y vois d'avance. L'avenir sera
ce que tu voudras qu’il soit. Il est de ton
devoir de le préparer.

Si la génération mûre et l'autre plus
mire encore noircissent ton avenir par
leurs actes actucls, ton devoir est de te
lever et de crier: halte! Ne les laisse pas
compromettre ton avenir qui est aussi ce-
lui de ton pays, de ta province, de ta;
ville.

Jeunesse, sois virile. Lève la tête, bran-
dit tes armes et en avant! Oui, en avant
toujours, ne recule devant aucun obsta-
cle, va droit devant toi, vers ton but, ton
idéal.
La crise t'a particulièrement frappée,

jeunesse, ne te laisse pas abattre, au con-
traire profite des lecons qu’elle te don-
ne, Apprends dès maintenant à souffrir
courageusement, à espérer au lendemain
que tu dois toi-même prévarer.

Etudie les causes de cette crise, vois

les effets désastreux; si un jour, alors que
tu seras au timon des affaires, la situa-
tion semble vouloir se présenter de nou-
veau, sous un aspect dangereux, tu n'hé-
siteras pas à appliquer les grands remè-
des pour prévenir une autre période péni-
ble. Tu acquiers de l’expérience, au milieu
le ces souffrances, c’est Dieu qui, dans
son grand amour paternel, a voulu que
tu souffres plus que les autres. Il a vou-
lu t’éprouver pour tremper ton caractère,
ferrer ton courage et ennoblir ton cocur.
Il veut que tu sois une génération d’élite,
que tu formes une race forte et fière. Les
dernières générations n’ont pas compris
leurs devoirs, tu comprendras les tiens.

Ne terévolte pas contre ta pénible si-

tuation, sache au. contraire profiter de

toutes les lecons qu'elle te donne pour

acquérir la dose de patriotisme, de géné-

rosité, de courage, de persévérance, de

charité, de foi, pour en sortir meilleure

et plus forte.
Lutte pour toi, pour ta vie, pour ton

avenir. Pénètre dans les domaines qui
tappartiendront demain. Vois ce qui s’y

passe, étudie les actes de ceux qui les oc-

cupent en ce moment et ne permets pas

que ces derniers compromettent ton héri-

tage futur. Proteste, crie, hurle, s'il le

faut, mais fait quelque chose pour faire
entendre tes droits et les faire respec-
ter.

Jeunesse, sois patriote, repasse lhis-
toire glorieuse de ton pays, tu y puiseras
des exemples que tu dois suivre aujour
d'hui. Trois cents ans après la mort de
Samuel de Champlain, relit l’histoire de
ces premières années de la colonie fran
çaise, devenue après tant d’années de la:
beur ct de souffrances, le pays que nous
habitons, la province que nous chérissons.
Jeunesse... lève-toi! resserre les

rangs, forme des bataillons, marche à
l'assaut de l’avenir. Tu seras conquéran-
te si tu t'es sérieusement préparée au
combat.

Joins les rangs des bataillons en for-
mation, marche sous la direction des chefs
qui se sont levés pour prendre ta défen-
se et te crier gare!
Partout dans cette province des grou-

pements devraient être déjà formés, Mont
réal, Québec, Trois-Rivières ont leur jeu-
nesse organisée. Tous les autres centres
doivent suivre cet exemple et lorsque
bientôt ce rêve sera réalisé, la fédération
qui réunira tous ces groupements forme-
ra le bataillon le plus puissant, le plus
noble que l’on puisse espérer.
Jeunesse, comprends ton devoir, sache

ce que tu auras à faire demain, ne perds
pas ton temps, ne gaspille pas tes for-
ces, fais tout servir à ta cause, tu seras
la première à en profiter.

Il est temps plus que jamais, ne recu-
le pas devant les sacrifices, secoue l’in-
lolence qui te paralyse, accepte tes de-  voirs. Debout!... jeunesse, léve-toi!

Gérard BRADY,

(suite)

Pauvre monsieur Taschereau! sa
déception a dû être bien amère, le

25 novembre dernier

Lui qui avait promis publiquement,

— tellement il avait confiance en

sa machine infernale, — qu’il rem-

porterait 80 comtés sur 90!...

Mais elle va être bien plus amè-

re encore, sa déception, à M. Tas-

chereau, dans quelques mois, lors

du prochain appel au peuple. Cette

fois, le coup va être fatal, mortel:

le Régime aura à jamais vécu. A-

lors tout un peuple se redressera.

fier et joyeux, parce qu’enfin dé-

livré d’un régime de servitude, de

honte et d’oppression; alors nous

célébrerons, — non pas dans les

pleurs et les gémissements, mais

dans les rires et les chants, — les

funérailles du Régime; puis nous en-

fouirons à jamais dans le tombeau

de l’oubli, son cadavre infect et hi-

deux.

L’on remarque combien — d’une

manière générale — les majorités

ministérielles ont été faibles,

sauf dans deux ou trois comtés, —

et combien, par contre, les majori-

tés des Actionnistes ont été subs-

tantielles, écrasantes même, — com

me, par exemple, dans la Beauce,

ou le candidat de l’A. L. N. a été

élu par 6,000 voix de majorité.

Voilà qui prouve abondamment

que le parti Duplessis-Gouin a rem-

porté une véritable victoire, le 25

novembre dernier.

Car le Gouvernement Taschereau

n’est plus le gouvernement de la

province; il ne représente plus l’au

torité légitimement constituée. TI

n’est pas au pouvoir de par la vo-

lonté du peuple; mais il y est par

l’achat des consciences, par le jeu

criminel des télégraphes, done des

parjures, par l’intimidation, les me-|

naces, la fraude, en un mot, par la

corruption électorale la plus hon-

teuse et la plus dégoûtante qu’on

puisse imaginer.

Mais les voleurs d’élection (ils

sont passés maîtres dans cet art

diabolique: ils s’étaient exercés dé-

jà en 1922, en 1927 et en 1931),

les voleurs d’élections.tremblent, ils

ont peur: car ils savent bien que

la victoire du 25 nov. dernier n'est

pas leur victoire; pour garder un

pouvoir usurpé, ils en sont rendus

à faire assommer — par des vo-

yous saoulés et payés par eux —

les orateurs de l’Union Nationale

(lon connait le massacre de l’Ange-

Gardien, qui rappelle celui de La-

chine), et à vouloir empêcher ces

mêmes orateurs de se faire enten-

dre à la radio.
—II—

Voyons un peu, maintenant, quel-

les ont été les oeuvres du Gouver-

nement Taschereau, depuis son ac-

cession au” pouvoir, en 1921; voyons

si ce gouvernement a réellement

fait le bonheur et la prospérité de

cette province, si réellement il l’a

placée et maintenue à la tête de

là confédération, comme le croient

les lecteurs exclusifs du “Soleil” et

de l’Evénement; — ces deux jour-

naux payés respectivement $300,000

et $50,000 par année pour tromper

leurs lecteurs.

En 1921, quand M. Taschereau
prit les rênes de l’administration,

à Québec, le crédit de la province

était encore intact, et la dette pro-

vinciale presque nulle et les taxes

provinciales, en conséquence, étaient

bien ordinaires: elles n’accablaient

pas, comme aujourd'hui, le citoyen

de cette province.

Or aujourd’hui, — on a peine à la

croire — la dette provinciale dé-

passe 150 miilions, bien que le “So-

leil” fixe cette dette à 130 millions.

Mais un petit mensonge de 20 à

25 millions, cela ne pèse guère sur

la conscience du “Soleil” Notre

dette provinciale a fait un saut de

50 millions depuis cinq ans seule-

ment. Et l’an dernier, à cause des

élections du 25 novembre, elle a dû

faire un saut-record...

Que notre dette provinciale auz-

mente sans cesse, alors qu’une sai-

ne administration aurait dû, devrait

la faire baisser; que les taxes pro-

vinciales aient été, depuis quinze

ans, multipliées quatre fois, cela n’a

rien d’étonnant; Alors que les re-

venus de la Province ont diminué

dans une proportion alarmante, et

en pleine crise économique mondia-

le, les dépenses d’administration de

la province ont été plus que tri-

plées: ces dépenses sont aujour-

d’hui de $2,000 de plus par heure

qu’en 1920; et les salaires des cer-

taines et des centaines de fonction-

naires du gouvernement ont été

maintenus à leur plus haut niveau,

et augmentés dans bien des cas.

Et non seulement, on n’a pas ré-

duit les salaires des employés, mais

le nombre de ces derniers a aug-

menté considérablement: on en a

sé, par la voix de leurs chefs, de
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engagé plus de 1200 autres depuis

1931. D’après les Comptes publics

de la Province, pour 1934, la seule

famille Taschereau — avec ses

soixante-cinq membres qui vivent

à même la crèche — coûte à la pro-

vince la jolie petite somme de

$1,000,000 par année. Voilà qui pour

rait bien s'appeler le “trust des

Taschereau!”

Les travaux publies —  confec-

tion de chemins, construction de
ponts, d’édifices publics, etc. — rui-

nent littéralement la Province. La

plupart de ces travaux sont donnés

sans soumission à des compagnies,

1 des entrepreneurs amis du Régi-

me. C’est un abus d’administration

intolérable. Au reste, toute la poli-

tique du Régime en est de favori-

tisme, de gaspillage, de coulage...

Dans le domaine agricole, la po-

iitique de M. Taschereau, ou ‘pla-

tôt de son gouvernement (mais le

gouvernement et M. Taschereau,

c’est tout un!) a été une faillite.

Déjà, en 1922, notre agriculture é-

tait dans la gêne; ça commençait

à alley mal. Alors — comme au-

jourd’hui — les cultivateurs récla-

maient un crédit agricole efficace.

avec un taux le plus bas possible.

Feu J.-N. Ponton — qui était a-

lors directeur du Bulletin des Agri-

eulteurs — menait la campagne

pour les cultivateurs; il écrivait

dans son journal: “Gouvernants!

gouvernants! hâtez-vous, car le

temps presse et la situation s’ag-

grave.

Depuis la mort — survenue trop

tôt, hélas! — de J. N. Ponton, l’a-

mi le plus sincère et le défenseur

le plus dévoué que la classe agrico-

le ait jamais eu en cette province,

— depuis la mort, dis-je, de J.-N.

Ponton, les cultivateurs n’ont ces-

réclamer un crédit agricole.

Or, le Gouvernement Taschereau

n’a jamais voulu se rendre a leur

(demande, pourtant bien légitime.

M. Taschereau a toujours prétendu

(bien à tout, on le sait!) qu’aceor-

der un crédit agricole aux cultiva-

teurs, ce serait ruiner le crédit de

la province. Piètre excuse!... L’On

taiio a eu son crédit agricole, pen-

dant les années les plus sombres

de la crise; on a prêté aux cultiva-

teurs, dans la province voisine, de

1929 à 1933, environ $10,000,000,

aux conditions les plus faciles; on

a ainsi empêché 5000 faillites agri-

coles au bas mot; et le crédit de

l'Ontario n’a pas été, pour cela,

ruiné ou ébranlé, que nous sachions!

M. Houde avait, en 1931, promis

aux cultivateurs un crédit agrico-

le, s’il était porté au pouvoir; mais

il n’a pu réaliser son projet, parce

que le Régime sans conscience lui

a — ‘comme l’on sait — volé son

élection, et que, pour garder un

pouvoir usurpé, on à alors passé le

bill Dillon, — la plus sale mesure

qui ait jamais souillé l’histoire po-

litique de notre catholique provin-

ce!

Louis MORNEAU

(à suivre)

Simple et pure. — I est si facile

d'appliquer l’Huile Electrique du

Dr Thomas, qu’un enfant peut en

comrrendre les directions. Emplo.

yée comme liniment la seule direc-

ticn est de frotter et comme panse-

ment l’appliger. Les directions sont

si claires qu’il n’y a pas moyen de

se tromper et elles seront facile-

ment comprises des jeunes et des

vieux,

Tél. 202 Rayons X

DENTISTE

Dr J. M. Bernatchez
B. C.D.

Extraction des dents sans dou-

leurs — Dentiers “Alcolite”

garantis incassables. — Tral-

tement des gingivites, mala-

;| dies des gencives.

   
 
 

Tel. 74

ROGER ROY, B. 0.
Spécialisie pour les yeux

Optométriste.
Bureau chez M. Emile Dubé,

16, rue St-Jean Baptiste
en face du Bureau de Poste

Heure de Bureau: —

9 AM, a 6PM.

et le soir: —

de 7PM. 48 PM.
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— ET D’AFFAIRES —

 

  

Thomas TREMBLAY

BA LL LL

Tel. 99

 
    

Téléphone 4

64. rue du Dépôt

dimanches,

   

  

 

  

   

   

 

ilippe ROUSSEAU
B.S. L.L.B.

Tel. 8 7 7 >

Ph

TREMBLAY & ROUSSEAU

    

Avocats

MONTMAGNY.

«>;
   

Télephone 73

ROUSSEAU, HEBERT & TREMBLAY
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèques ou débentures

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Montmagny-
Bureau au Cap Saint-Ignace à l’Hotel Théberge, tous les

après la grand’messe.

JON
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Tél. Bureau: 14 Rés.: 15

L. D. E. ROUSSEAU
L. L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt, - Montmagny

.

 

 

 

Tél. Bureau: 73 Rés.: 23

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d’Assurances sur la Vie,
Feu, Maladies et Accidents.
Responsabilité Patronale

Achats et ventes de Débentures

PRETS D’ARGENT

64 rue du Dépôt, —- Montmagny

 

 

 

Tél. Bureau: 14 et 73—Rés. 3

JOS. A. TREMBLAY
B. A, LL. L.

NOTAIRE

61, rue du Dépôt, Montmagny

 

 

 

WILFRID A. RINGUET

Comptable-Vérificateur
Courtier en Obligations
Spécialité: Prêts aux Fabri-

ques et Communautés

Religieuses

Rue de la Gare,
Montmagny.  
 

 

 

 

Thomas Tremblay
B. A, LLL.
AVOCAT

MONTMAGNYTel. 99 -

BUREAU:

Rue de la (rare,

Edifice “Le Peuple” |
 

 

 
 

 

 

Dr LS GEO. PERRIN
24 RUE DU PONT

QUEBEC
Pratique limitée à l’efface-

ment complet, rapide, indoio-

re, non chirurgicale, ni élec-

rrique des

HEMORRGIDES
et VARICES avec ou sans ui-

cère, à quelque degré que cc

soit.

Court traitement de bureau,

absolument inoffensif à tout

âge, d'un caractère éminem-

ment serieux.

Détails sur demande      
 

CHEMINQEEFENATIGNA
NOLVLL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE ler DECEMBIE 1935

MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l'Ouest

No. 5 Océan Limité tous
les jours ..

No. 1 Express maritime,
tous les jours .. .. ..

No. 31, lora] tous les jours
dimanche excepté .. ..

155 a.m.

11.25 a.m.

5.30 p.m.

s  Allant à l'Est

No 32 Local tous Tes jours
dimanche excepté .. ..

No. 2 Express maritime,
tous les jours .. ..

No. 4 Océan Limité, tous
les jours ..

5 mai j-n.0.

10.02 a.m.

6.32 p.m.

1.55 a.m.‘te  

 

 

 

PHILIPPE ROUSSEAU.
B. S. L. L. B.

Avocat

Tél. 8

68, rue du Dépôt,

Montmagny:  
 

 

 

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire
 

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.
 

3, rue Taché, MONTMAGNY
Tél. No. 45
 

 

 

 

LORENZO TETU

 

Comptable-Vérificateur

Liquidateur de Faillite
Syndic Autorisé

Bureau: &1 r. St-Pierre

QUEBEC       
 

DR. J.R. BARIL
Chirurgien-Dentiste
 

& Tout genre de travaux garanti

M et accompli dans le plus court

M délai, d'après les méthodes les
® plus modernes.

ÿ Extraction des dents sans dou-

À leur.

Heures de bureau: Tous les

À jours, de la semaine, de 9 hres
à 5 hres,

   
 

49, rue Saint-Jean-Baptiste,

MONTMAGNY.

Tél. Nat. 48.
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“LE PEUPLE ”

est imprime aux areliers de
La Societé d'imprimerie Ste-

Se

Marie et est publié par la
Compagnie dy “Peuple”, de
Montmagny, le vendredi de
chaque semaine,

ABONNEMENTS:

Canad... District, 1 an $1.00
Can, Hors list. I an 1.50

États-Unis, 1 an 2.00

La date qui se trouve à la
suite «de l’adresse des abonnés
est la date d’expiration de l’a-
bonnement et sert de reçu.
Ainsi Janvier 37 signifie que

l'abonnement a éte pavé jus-
qu’en janvier 1937 et qu’on est

en règle, Si, un mois après
l'envoi de l’abonnement, la da-
te n’est pas changée, nos a-

Prière de faire remise par
bon de poste cu d’exrress à
l’ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l'ancienne adresse quand on
demande à changer l’adresse
du journal. j.n.0.   
bonaés nous rendraient servi:
ce en nous signalant cet oubli. !

Strictement payabln d'avance.
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Ecoutes l'Emission
Sweet Caporal. Tous À
les mercredis soirs,
à & heures.

CKAC Montréal
CHRC Québec
CHLP Montréal

CKCH Hull
CRCS Chicoutimi  

   
  

  

 

“La forme la
plus pure sous

laquelle le tabec peut
être fumé. Lancet   

LADURANTAYE

M. et Mme Eloi Doucet ont passé |

le jour de Noel à Trois-Rivières et

le jour de l’An à Rivière-Ouelle

chez leurs parents.

—M. et Mme Louis Tremblay, de

Québec, étaient chez M. Emile Bol

due, le jour des Rois.

—Mlle Maiia Breton, de Qué-

bee, a passé le jour de ’An dans sa

famille.

—Mlle M.-Anna Lemieux, de
Québec, était chez son père, M.

Saul Lemieux, au jour de l’An.

—M. et Mme Edouard Breton de

Lévis, étaient chez leurs parents,

à l’occasion des fêtes.

—M. et Mme Joseph Latulippe

sont allés à St-Vallier, au jour de

l'An.

—M. Alfred Lacroix, de Québec,

a passé le jour de Noel chez M.

Léon Lacroix.

—Mille Gertrude Blais est reve-

nue dans sa famille, aprés un sé-

jour de quelques mois aux E. U. et

à Montréal.

—Mlle Louisa Martel de Limoi-

lou, est actuellement chez M. Clé»-°

phas Blais.

—M. et Mme Théophile Pelletier

ont passé le jour de l’An à Saint-

François, chez Mme Vve Nar. Blais.

—M. Rolland Lacroix est revenu

d'un voyage de quelques jours à

Québec.

—M. et Mme Aimé Lacroix et

leur fille Rachel, ont passé le jour

des Rois chez M. Léon Lacroix.

—Nos collégiens et couventines

sont retournés à leurs études.

Nos classes sont ouvertes le 8 du

courant.
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Une chance exceptionnelle de vous procurer GRATUITE-
rochure:—“Comment devenir une étoile du

hockey" ainsi qu'une photographie autographiée d’un joueur
MENT la b

célèbre ou d'une équipe fameuse.
L'auteur de cette brochure sur le hockey (gouret) est T. P. (Tommie)
Gorman» gérant et moniteur sportif de l'équipe des Champions du Monde—
les ‘“Maroons’’ 1934-35 et les ‘Chicago Black Hawks" 1933-34. On trouve
unefoule de renseignements intéressants sur le hockey dans cette brochure
qui devrait faire partie de la bibliothèque des garçons.
annonce à votre mère et procurez vous votre copie.

Cette offre sensationnelle se limite à ceux qui
les produits de la Canada Starch. Adressez-nous une étiquette que vous
aurez enlevée d'une boîte de

SIROP DE BLÉ-D'INDE (MAÏS) Edwardsburg “CROWN BRAND”
ou “LILY WHITE”

Ainsi que le cartonnage de l'un des produits
Sur réception de ces étiquettes, nous vous adresserons gratuitement
par retour du courrier, la brochure ‘Comment devenir une étoile-du
hockey" ainsi que la photographie autographiée de votre joueur ou
de votre équipe préféré. Ces photographies sont en marge de cette
annonce. Faites votre choix.

Voyez À ce que votre nom et votre adresse soient
étiquettes que vous nous adresserez.

CORN STARCH “BENSON”  -

EMPOIS CANADA WHITE GLOSS

The CANADA STARCH COMPANY Li

+5i »Garçons—
Ne demandez ce livret

yea sur le HOCKEY

Russ Blinco
CORN STARCH “CANADA” Earl Robinson

Frank Boucher
mited, Montreal £3

la photographie autographiée de

vos joueurs préférés.

Montrez cette
CHOISISSEZ VOS
PHOTOGRAPHIES
D'APRÈS CETTE

LISTE.

utilisent exclusivement

Groupe “Canadiens”
193546

mentionnés ci-dessous. Groupe “Maroons”
1934-5

George Mantha
Art. Lesseur
Armand Mondou
Baldy Northcottécrits lisibl t I

s Haiblement sur SES Dave Trotuer

 

DAAQUAM

M. l'abbé Bourbeau était de pas-

sage à Québec, ces jours derniers.

—MM. J. Nadeau, P. Nadeau, et

R. Dion, étudiants au collège de Lé-

vis, sont en vacances dans leur fa-

mille à l’occasion des fêtes.

—M. l’abbé Gérard Poulin pro-

fesseur au collège de Lévis, est é-

galement de passage dans sa fa-

mille.

—Mile Adrienne Mercier pension-
naire au couvent de St-Benoit, est

 

casion des fêtes.

—MM.H. Doyon et M. Morin du

Lac Frontière, étaient en promena-

de à l’occasion des Rois, chez M.

L'Heureux.

—Le devoir et le dévouement con

sistent à faire son bonheur après

celui des autres.

BUREAU LAFLAMME
Le 24 décembre, est décédé à

Québec, M. Joseph T. Labadie, Ho-

telier, époux de feu Marie Hébert. Ses funérailles ont ey lieu à Ber-
thier, le 27, à 10 heures.

Il laisse pour pleurer sa perte,

trois filles: Mme Eug. Roy (So-

phie), Mme L. Denis (Blanche), de

Québec, Mme Maurice Proulx, M.

Sara de St-Pierre et 5 fils: MM.

Henri Denis, Josaphat, Paul-Emile

et Louis-Philippe, tous de Québec.
Nos sympathies.

—Est aussi décédé le 6 janvier,

M. Samuel Gaumond, époux de Da-

me Marie Pruneau, âgé de 66 ans.

—Mlle Cécile Bouffard, de Qué-

bec, était, a l'occasion du jour de

l’an, chez son pére, M. Eug. Bouf-

fard.

—M. et Mme Cyrille Noel et

leurs enfants de Saint-Jean Chry-

sostôme, chez leurs parents, MM.

Eug. Guillemette et Emile Galibois.
—M. Joseph Coulombe est en

promenade chez son oncle, M. Jo-

seph Bouffard. -

—Etaient dans leur famille à

l’occasion du nouvel an, M. Armand

Coulombe, du collège de Lévis, Mlle

Irène Coulombe de Québec, M. et

Mme Léo Coulombe de St-Pierre,

M. Laurent Delagrave, de St-Pier-

re. -

—M. Joseph Mercier était en vi-

site à Québec chez sa soeur, Mme

D. Lynch et Mme J. Montreuil.

—M. Laurent Galibois est en va-

cance chez sa tante, Mme Eugène

Guillemette.
 

Les enfants maladifs, irritables.

pales sont redevables de cette con-

‘dition aux vers. Le Mother Grave's

Worm Exterminator les soulagera  et améliorera leur santé.

 

  

 

Divers ...... RAR

Argent en caisse et autres

Prêts et escomptes et avances aux municipalités...... coos

(apres provision pour créances douteuses)

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1935

Passif
Envers le public:

Billets de la Banqueen circulation. ............ Cerenereeee

Dépôts (épargne et comptes courants).............. ccunne

Envers les actionnaires:

Capital, réserve, dividendes et profits non répartis................

Actif

disponibilités. . .

Obligations et actiofis. .................. an cne sea e nc 00000000 53,416,882 14
(comptées au-dessous du cours du marché)

Prétsa demande. ....................... Ce eeeerreeensenaneans 5,823,124.18
(surtitres dont les cours présentent une ample marge)

Immeubles, créances hypothécaires et divers .................
(comptés au-dessous du coût ou de la valeur)

Compte Profits et Pertes
 

Dividendes..............

Amortissement du mobilier 
Solde créditeur au 30 novembre 1934. .................... AR

Profits de l'exercice finissant le 30 novembre 1935........ cern

Total...

Réparti commesuit:
....................

Fonds de pension du personnel.........RSces

Provision pour impôts fédéraux et provinciaux ..........

+2 06920 02 1600000000

Versement au Trésorier de la Province de Québec (14,Geo. V, ch. 3)

Solde créditeur au 30 novembre 1935.11. sa css 0 nec na c00 000

......

RA$ 224,069.97

  
  

     

   
  

 

    

   

  
  

   

       

   

6,486,429.00

112,993,913.91
721,207.96

$ 120,201,550.87

eve.

12,372,705.60

$ 132,574,256.47

17,670,945.95

47,081,731.49

8,581,572.71….

$ 132,574,256.47
EE

915,790.39

1,139,860.36

560,000.00
30,000.00

167,000.00

30,000.00
125,000.00

227,860.36

$ 1,139,860.36

……...

 

  
 

 

en vacance chez ses parents à l’oc-
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Ne SUPPOSEZ pas,
mais SACHEZ

exactement
si le remède que vous prenez

‘‘contre la douleur”
est SANS DANGER!

 

Ne risquez pas votre santé
et celle des vôtres par

l’emploi de drogues dont
vous ignorez l’origine!

LA personne qu’il faut consulter
pour savoir si l'emploi régulier

de la préparation que vous ou votre
famille prenez pour calmer le mal de
tête est SANS DANGER-—c'est votre
médecin ordinaire, Demandez - lui
particulièrement ce qu'il pense de
I'ASPIRINE.

Il vous dira que les médecins, avant
la formule de l'Aspirine n'ait été

ablie, conseillaient d'éviter la plu-
part des antalgiques (ou ‘‘remèdes
contre. la douleur”) parce qu’ils
dérangeaient l'estomac et étaient,
souvent, mauvais pour le cœur. Cela
donne à réfléchir, si l'on cherche un
soulagement prompt et sans danger.
La Science nous dit que l’Aspirine

est une des méthodes les plus rapides
que l'on ait découvertes jusqu'ici pour
calmer les maux de tête, les douleurs
rhumatismales, la névrite et li
névralgie. Etl'expérience de millions
de personnes démontre que, sauf dans
des cas très spéciaux, son emploi
régulier est sans danger. Ne l’oubliez
bas— c'est dans votre intérêt!
 

Les Comprimés d'Aspirine sont
fabriqués au Canada. Le mot “‘Aspi-
rin’’ est la marque déposée de la
Bayer Company, Limited, Exigez les
lettres du nom ‘‘Bayer”, en forme de
croix, sur chaque comprimé.

EXIGEZ

“ASPIRIN!”
L'ISLET.

Mlle Jeannette Labbé est en pro-

menade à St-Aubert, l'invitée de sa

soeur, Madame Donat Fournier.

 

 

—M. Louis Vézina était a Mont-

magny, cés jours derniers.

—Mlle Blanche Vézina, étudiante

au couvent de Cap St-Ignace, a

passé les vacances du jour de l’an

dans sa famille.

—M. François St-Pierre, de Lo-

retteville, M. et Mme Max Saint- 

tier, de St:Paul,

 

Pierre de St-Jean-Port Joli, M. et

Mme Donat Fournier de St-Au-

bert, sont les ‘invtés de M. et Mme

“—M. l’abbé Florido Gagné était

chez sa mère, Mme Daniel Gagné,

à l’occasion des fêtes.

—Comme par le passé, nous a-

vons py assister à la messe les ler

et 2 janvier. M. l’abbé F. Gagné a

profité de son passage à  l’Islet,

pour se rendre visiter sa soeur et

sa famille M. et Mme A. Fraser, de
Cap St-Ignace, puis à Montmagny

ou il fut vicaire avant d’entrer prin-
cipal à l’École C, Ménagère de St-

| Pascal.

, —M. et Mme Hector Bernier et

‘|leur fils J. Pierre de "Québec, sont

aussi en promenade chez leur mère,

M. D. Gagné.

—Mlles Madeleine et
Gauthier, MM. Jos. et Clément Mi-

chaud, de Québec, Mille Adrienne

Kirouac, de Québec, Mlle Edith Ki-
rouac, et M. Léo Kirouac étaient
en visite ‘chez M. Jos. Labbé.

—M. Louis A. Michaud a passé

quelquesjours à Québec.

—M. Déphirin | Cloutier est allé
chez ses parents à St-Cyrille, le

premier de l’an.

 

‘| BUREAU MORIGEAU
Mile Maria"Blais, dde Québec, est

venue’ passer le temps des fétes
| chez son père, M. Adélard Blais.

—M. et Mme Ernest Morin, ainsi
}que leurs enfants, de l’Islet, sont

venus au jour‘de l’an chez leur père
|M- Jos. “Morin. ’

—M:le notaite’'êt Mme M. Clou-
ainsi que M. et

Mrñe-‘Maurice’ Jean, de Québec, é-
Québér, étaient,tes jours derniers,

| chez M. Alp. ‘Jean.

—M. et‘MmeO. Ouellet, de St-

Paul, étaient en visite dans le temps

des’ fêtes; chez M: Honoré Picard.
,—M. et Mme Ernest Gosselin

ainsi;que leur. fillette de St-Valier,

“Fsontvenus visiter chez M. Philias

Blais,

—M. et Mme OlivaLaflamme de
St-Raphael ‘sont aussi venus’ chez
leur père, M. Jos. Martineau et au-
tres parents.

—M, Eugène Morin, de Québec,
est venu rendre visite à son amie,

1 Mile Catherine Morin,

Le Liniment Egyption de Douglas

est recommandé pour les blessures
- jau cou; les écorchures, les indispo-

sitions, les callosités et les éparvins.
| Il fait disparaître l’inflammation et
“|îa pourriture du sabot. Il arréte ins-

tantanément le saignement.

Monique |-

 

SAINTE-EUPHEMIE

MARIAGE

Le 2 janvier, M. Arthur Therrien

épousait Mlle Emma Godbout, de
notre paroisse. Après le mariage, il

|y eut réception chez le père de la

mariée, M. Ulrie Godbout, ou fut

servi le déjeuner. Dans l’après-midi,

tous se rendirent à la résidence de

M. Pierre Therrien, père du marié,

ou une soixantaine de personnes é-

taient réunies pour le souper, après

lequel la soirée se passa dans la

plus franche gaité.

Nos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux.

ILE-AUX-GRUES

MARIAGE

Mardi, le 7 janvier, M. le curé

H. Nicole, a béni le mariage de

Mlle Marie-Emma Lavoie, fille de

M. et Mme Edmond Lavoie à: M.

Paul-Eugène Lavoie fils de M. et

Mme Hector Lavoie.

Nos meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.

VA-ET-VIENT

Mlle Cécile Paquin de Descham-

bault, est retournée dans sa famille

après un long séjour chez sa soeur

Mme Jean-Baptiste Vézina.

—Mlle Laura Lamarre, de Mont-

réal, est venue passer les vacances

du jour de l’an chez sa soeur, Mme

Fénélon Painchaud.

M. Sylvio Vézina, de Québec, et

Mlles Palmyre et Françoise Vézina

éétudiantes au couvent du Cap St-

Ignace, étaient chez leurs parents,

'M. et Mme Joseph F. Vézina, lors

des vacances des fétes.

—M. Louis-Marie Lavoie de Qué-

bec, depuis le 2 janvier, chez ses

grands-parents, M. et Mme Char-

les Painchaud, est allé maintenant

rejoindre sa famille.

Les élèves du collège Ste-Anne

de la Pocatière ont quitté leurs fa-

milles, le 8 janvier pour aller con-

tinuer leurs études. Ce sont: MM.

Robert et Jules Painchaud et Paul-

Emile Normand.

CASAULT

À l’occasion des fêtes étaient de

passage dans leurs familles,

M. et Mme de la Bruère Lemieux

de Québec, chez MM. Joseph et

Philias Bouffard.

—MmeJos. Gagnon, son fils Jean

Paul et sa fille Simonne, de Qué-

bec, chez M. Cléophas Guilmette.

—Mlle Cécile Bouffard de Qué-

bec, chez son père, M. Eug. Bouf-

fard.

—M. Frank Bilodeau est arrivé

de Montréal et a rendu visite à des

parents ainsi qu’à son cousin. M.

l’abbé Léopold Guillemette, parti

pour les missions de l’Abitibi.

—MM. Willie Lynch et Ovila Cla

vette sont arrivés dans leur famil-

le pour y passer l’hiver.

—MM. Joseph Mercier et Albert

Clavette sont allés à Québec, der-

nièrement, par affaires.

—Mlle A.-Marie Lessard est à

Québec chez sa soeur, Mme Eug.

Guilmette.

—M. et Mme Cyrille Noel jr, de

St-Jean Chrysostome sont venus

chez leur père, M. Eug. Guilmet-

te.

—M. Armand Coulombe, du col-

lège de Lévis, était chez son père à

l’occasion du Nouvel An.

—M, Philippe Bouffard est ac-

tuellement a entrainer son équipe

de chiens pour le Derby de Laconia

N. H., et celui de Québec. Il repré-

sente encore cette année la Fonde-

rie de l’Islet. Nous lui souhaitons  

   

    

quelques

derniers tsar

Moyen remarquable pour
aider à EVITER les rhumes
A la moindre irritation du nez, au moindre
reniflement, mettez du Vicks Va-tro-nol—

gouttes seulement dans chaque
narine. Employé à temps, il aide à éviter
complètement bon nombre de rhumes.

 

 

 

 

 

succès.

—Nous formons des voeux pour

plein

le rétablissement de MM. Charles

Bouffard dont la santé laisse a dé-

sirer.

La correspondante souhaite aux

lecteurs du “Peuple” une bonne et

heureuse année.

VILLAGE Des Aulnaies
——

DECES

Nous avons le regret d’annoncer

le décès de M. J. A. Horace Marier

survenu dimanche le 30 décembre.

Il était âgé de 68 ans et 9 mois. I!

laisse pour le pleurer son épouse,

(née Marie-Louise Lacharpe) et six

enfants, dont une fille, Maria et

cinq garçons, Paul-Henri, Chs.-Al-

bert, Lucien, Prudent et François.

Son service eut lieu à St-Roch

des Aulnaies, jeudi le 2 janvier, à

8.30 heures et Tinhumation se fit

au cimetière St-Charles de Québec.

AUTRE DECES

Samedi, le 4 janvier, décédait pieu

sement Mme Delvina Lizotte, épou-

se de feu Nap. Ouellet, à l’âge de

76 ans.

Ses funérailles ont eu lieu mardi,
le 7 janvier, au milieu d’une nom-

breuse assistance.

A ces deux familles éprouvées,

nis sincères sympathies.

MARIAGE

Samedi, le 4 janvier, a été béni

le mariage de M. E. Chouinard à

Mlle M.-B. Chouinard de St-Jean-

Port-Joli. Nos meilleurs voeux de

bonheur à ces nouveaux époux.

—M. Léon Caron a été nommé

marguiller remplaçant M. Louis Pel

letier.

VAET-VIENT

M. l’abbé Ernest Proulx est allé

vasser quelques jours au Cap Saint-

Ignace, dernièrement.

—M. l’abbé Louis Pelletier, pro-

fesseur au collège de Ste-Anne de

la Pocatière était parmi nous pour

le temps des fêtes.

—MM. Amable Gamache et Ti-

mothée Bélanger, de Montréal, ont

visité des parents.

—M. Charles Létourneau, après

un séjour de quinze mois à Roque-

maure, est venu passer l’hiver dans

  = eee0e

 

sa famille.

—M. et Mme Dionne de St-Pacô-

me sont actuellement dans notre 10-

calité.

—M. V. Rousseau, de Rimouski,

Atait l’invité de son amie, Mlle A.

Marier, dernièrement.

—M. et Mme J. O. Fréchette, M.

ot Mme Alex. Leblanc, Mlles Yvon-

ne et Thérèse Létourneau de Qué-
bec, étaient chez M. Jos. Létour-

neau, pour les fêtes.

—M. et Mme David Pelletier, M.

et Mme Nap. Bélanger de Ste-An-

ne ainsi que Mlle Alice Landry de

Ste-Louise, étaient en visite chez

leurs parents, M. et Mme Jos. Lan-

dry, dernièrement.

LISEZ NOTRE JOURNAL

INSOMNIE
Soulagement bientôt
obtenu avec usage

de la

NOURRITUREgas
Dr CHASE.

| pasr Tes Netfs ©

 

  

       

 

     

 

Du plaisir à travailler

M. H. Silwedel, d’Houston, Texas,

écrit: “Je suis bien satisfait des ré-

suitats que j'ai obtenus après a-

voir fait usage de votre Novoro.
J'étais faible à cause d’une élimi-

nation défectueuse, je me sentais

toujours fatigué et je devais me

forcer pour faire quelques menus

travaux dans la maison. Depuis que
je prends votre médicament je me

sens fort et plein d’ardeur et j'ai

du plaisir à travailler”. C'est ce

qu’ont expérimenté les milliers de

personnes qui font journellement

usage de cette remarquable méde-

cine de plantes. Elle tonifie l’esto-

mac, règle les intestins, augmente

le flux urinaire, élimine les matiè-

res impures dy système et aide

ainsi la nature à restaurer l’ardeur

d'une bonne santé. Le Novoro ne

se trouve pas chez les pharmaciens.

I} peut seulement être obteny des
agents locaux autorisés. Pour ren-

seignements écrire à Dr. Peter

Fahrney & Sons Co., 2501 Washing-

ton Blvd, Chicago, IlL

Livré exempt de douane au Ca-
nada.

 

contre :

faiblesse

manque d’appétit

fatigue habituelle

nervosité

épuisement

 

 

SOYEZ UN HOMME FORT...
. . un hommefort est précieux.

Acquérez des forces et conser-

vez-les en faisant usage des

PILULES MORO, ce bon tonique

ELULES MORO
Cie Médicale Moro, 1566, rue

 

S.-Denis, Montréal.   
 
 

 
ne

Distillé et embouteillé au Canada par MELCHERS DISTILLERIES LIMITED — Montréal et Berthierville.
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LE SOUVENIR DE CHAMPLAIN

Le jour de Noel 1935 a marqué

le troisième centenaire de la mort

de Samuel de Champlain, le fonda-

teur de Québec et l'organisateur de

la société canadienne.

Pour commémorer cet

saire et comme tribut envers le

fondateur de la

nous publions ici plusieurs épiso-

des de la vie du grand homme, ain-

si que des tableaux historiques,

préparés pour la jeunesse étudian-

te, par une amie de l'éducation.

anniver-

Nouvelle-France,

Le Coin des Etudiants
 

 

années, il tint yn journal de voya-

ge qu’il présenta au roi Henri IV

à son retour en France. Le roi lui

accorda une pension. Le comman-

deur de Chaste, gouverneur de Diep

pe, lui communiqua alors ses pro-

jets de colonisation pour le Canada

et en 1603 Champlain fut envoyé au

Canada comme géographe du roi.

TABLEAU I — 1603

Henri IV nomme Champlain vice-

roi et lui présente ses lettres pa-

tentes.

; Le ministre Sull résente Cham-
Samuel de Champlain lai 1s uly pres a

1635-1935 plam;
De Chaste, lieutenant-général du

; C ;
Champlain est, sans contredit, le anada ;

, . . . Pont-Gravé, explorateur.
père de la patrie canadienne, bien ;

. 4 242 , {Courtisans.
que Jacques Cartier ait été le dé-

couvreur du pays. En effet, Cham- HISTOIRE

plain consacre les ressources d’un

genie tenace 2 la fondation d'une M. de Pont-Gravé avait amené
colonie agricole qui devint dans la .

suite un grand peuple, une France

d'outre-mer. Il aima les Indiens au-

tant que les ‘Blancs, si bien que

les Indiens lui donnèrent le nom de

“Père”et le pleurèrent sincèrement.

Les marchands et les trafiquants ne

désiraient que faire fortune, tandis

que Champlain avait à coeur de

soutenir l'honneur de la France tout

en civvilisant les sauvages par le

catholicisme.

On dit souvent que “le Français

n’est pas colonisateur”. Champlain

et son oeuvre est la meilleure ré-

ponse à ces accusations; non con-

tent d'être colonisateur au point de

vue matériel, Champlain fut de

plus le pionnier de la civilisation et

de l’apostolat.

En 1599, Champlain avait fait

un premier voyage au Mexique en

qualité de commandant du Saint-

Julien. Durant ce vuyage de deux

 

PASTILLES VICKS
médicamentées

avec des ingrédients du
Vicks VapoRus

LIST

    
    

  
 

Une huile pour le fermier. — Une

bouteille de l’Huile Electrique du Dr

Thomas à la ferme épargnera plus

qu’une visite du médecin. Ce n’est

pas seulement bon pour les enfants

ou

de

douleurs, malaises, mais il y a aussi

des directions pour son emploi sur

le bétail malade. On devrait tou-

jours en garder une bouteille à la

qui ont le rhume et le croup,

pour les adultes qui souffrent

maison.

en France deux sauvages à son re-

tour de la colonie. Champlain ra-

mena ces sauvages, qui racontèrent

aux chefs indiens ce qu’ils avaient

vu à Paris et ailleurs. Le tableau

suivant représente les deux genres

de familles sur le sol canadien, l’I-

roquois et les siens; la famille ca-

nadienne représentée par Louis Hé-

bert, le premier laboureur canadien,

sa femme Marie Rollet, première

institutrice, et leurs enfants; Anne,

Marie-Guilemette, Guillaume.

TABLEAU II — 1603

Arrivée à Québec de Champlain et

des deux sauvages amenés en

France par le sieur de Pont-Gra-

vé.

Réunion de chefs indiens qui écou-

tent le rapport des deux sauva-

ges.

Une famille iroquoise.

Une famille canadienne: Louis Hé-

bert, premier laboureur; Marie

Rollet, assise avec ses enfants:

Anne, Marie-Guillemette, Guillau-

me.

HISTOIRE — 1615-1625

A chacun de ses voyages en Fran-

ce, Champlain avait demandé des

religieux pour travailler à la con-

version des Indiens et au maintien

de la morale chrétienne parmi les

colons. Ce ne fut qu’en 1615 que

quatre Pères Récollets arrivèrent

dans la colonie. Ils se mirent à l’oeu

vre et peu de temps après deman-

dèrent aux Pères Jésuites de venir

les seconder. Ceux-ci arrivèrent en

1625. Ce furent les premiers mar-

tyrs canadiens canonisés il y a peu 
 

  
Porquoi ne pas prendre avantage de

années:

TABLEAU III

Arrivée et réception des premiers

religieux au Canada, les Récol-

lets, en 1615: Denis Jamet, Jo-

seph Le Caron, Jean Dolbeau, Pa-

cifique du Plessis.

les hostilités s’étendirent aux colo-

nies. Donc six vaisseaux parurent

devant Québec en 1628. Pendant una

année entière, Champlain  résista

aux attaques dirigées contre Qué-

bec, mais en 1629 il dut se rendre

aux Frères Kerth, qui lui envoyè-

rent une soumission de rendre la

place. Un soldat anglais débarqua

à Québec comme parlementaire et

présenta une lettre à Champlain de-

mandant la reddition de la place.

Champlain dut se rendre: la colo-

nie n’avait pu recevoir les secours

envoyés par la mère-patrie, les An
glais s’en étant emparés. Champlain,

néanmoins, put faire ses propres

conditions qui furent respectées

par les Anglais.

TABLEAU IV — 1629

Réception de l’envoyé parlementai-

re des Frères Kerth.

Départ de Champlain pour la Fran-

ce, accompagné des Frères Jé-

suites, des Recollets et des Fran-

çais.

HISTOIRE — 1632

L'Angleterre et la France avaient

fait la paix lorsque les Kerth pri-

rent Québec. Ainsi, l’Angleterre dut

remettre la colonie à la France. À

son retour en France, Champlain

fut reçu par Louis XIII et Riche-

lieu, auxquels il fit son rapport

sur l’état de la colonie. Il repartit

peu après, en 1633.

TABLEAU VI — 1632

Champlain à la cour de Louis XIII.

Richeliey écoute le récit de Cham

plain.

Le sieur de Gifford.

Le sieur La Violette.

Courtisans chantent les airs fran-

çais pour honorer Champlain.

Chants de Noel.

HISTOIRE — 1635
La mort de Champlain.

Champlain mourut quelques an-

nées après son retour à Québec.

Les Relations commentent ainsi la

mort de ce grand Français: “II

mourut aimé et respecté de tous; et

sa mort causa un deuil universel

dans cette colonie à laquelle il s’é-

tait dévoué corps et âme. Sa mort

a été remplie de bénédictions. Je

crois que Dieu lui a fait cette fa-

veur en considération des biens qu’il

a procurés à la Nouvelle-France”.

Pour terminer notre hommage à

la mémoire de cet admirable pion-

nier de la Nouvelle-France, nous ne

pouvons mieux faire que de citer

les belles lignes d'Emile Salone dans

son éloge de Champlain.

“Le rôle est, comme l’homme, u-

nique. On peut chercher dans l’his-

toire des peuples modernes le vail-

lant, l’habile, l’heureux qui, au mê-

me degré, mérite d’être nommé le

fondateur d’une nation. À l’origine

de tous les établissements des Eu-

ropéens, il y a toujours plusieurs

héros entre lesquels l’histoire a mis-

sion de repartir la gloire. Un seul

homme ne peut jamais suffire à l’ex

ploration, à la conquête, à la mise

en train de la colonisation. Cham-

plain a assumé cette triple tâche.

I! est l'explorateur infatigable...

Sans une heure de bataille, il fait

accepter aux andiens maîtres du

pays les nouveaux venus... Il for-

ce les chasseurs et les marchands

à faire, sur cette terre, une place

aux laboureurs. Et lorsque les Kerth

ont arboré le drapeau anglais au

sommet du cap Diamant, qui a me-

né à Londres et à Paris cette belle

campagne diplomatique, couronnée

par la restitution de la Nouvelle-

France? Champlain, toujours Cham

mr

 

JX DE TETE ET CON-
1PATION PROMPTE-
AENT SOULAGES

me P. Longeway, de Guelph, dit:
»ndant de nombreuses années je
"affris de grands maux de tête et de
mstipation. Puis j'essayai les Fruit-
tives. Elles me soulagèrent prompte-
1ent et je n'ai jamais souffert depuis.”
‘réparées r un fameux médecin
anadien, les Fruit-a-tives contien-
vent des extraits de POMMES,
l'ORANGES, de FIGUES, de
’RUNEAUXet d'HERBES. Elles ne
‘ontiennent pas d'âpres purgatifs, elles
:gissent plutôt naturellement. Elles
tendent renforcir tous les organes
d'élimination. Leurs effets toniques
aident à produire une bonne santé
durable.

FRUIT-A-TIVES
Fruits et Herbes de ia Nature

SAINT-ADALBERT
MARGUILLER

Nos félicitations à M. Joseph A-

lex. Bourgault, qui a été élu mar-

guiller en remplacement de M. Jo-

seph Jean, sortant de charge.

STATISTIQUES

Pour l’année 1935:

Naissances: 28: Décès 12; maria-

 

   
 

ges: 8; Familles: 112.

—M. et Mme Henri Duval, de

Beauceville, passent les vacances

des fêtes chez M. et Mme J.-Bte

Duval et autres parents.

—M. et Mme J. H. Bélanger de

Ste-Perpétue, sont aussi chez leurs

parents.

—M. et Mme Léo Robichaud, M.

et Mme Louis Gamache, de Saint-

Pamphile, étaient en visite chez

leurs parents, au Jour de l’An.

—M. et Mme Gérard Anctil, MM.

Paul et Lucien Anctil étaient à Ste-

Lucie, le jour de Noel.

—M. et Mme Benoit Gauvin, sont

allés à St-Jean Port-Joli, assister

au service de M. François Giasson

père de Mme Gauvin, le 24 décem-

bre,

—MM. et Mmes Paul Fournier,

Gérard Anctil, Benoit Gauvin, vi-

sitaient des parents à St-Pamphi-

le, le ler janvier.

—M. et Mme Louis Félix Caron

de Saint-Pamphile, étaient en visite

chez leur père, M. Gédéon Caston-

guay, le 5 janvier.

CAP SAINT-IGNACE
Mlle Antoinette Blanchette de

Montréal, a passé une huitaine dans

sa famille.

—Mlle Ludwine Scherrer, de Qué

bec, était, ces jours derniers, en

visite chez son pére, M. W. Scher-

rer.

Etaient en visite récemment, chez

Mme Daniel Bernier. M. Camille

Bernier de Hull, M. Thomas Ber-

nier de Rimouski, et M. Jules Fra-

ser de Montréal.

—Mlle Mathilde Martel, de Li-

moilou, était dernièrement l’invitée

de M. et Mme J.-Emile For-

tin.

—Mlle Cécile Gaudreau, de Mont

magny, était le 6, en visite lhez

des parents.

—M. Daniel J. Méthot, de Fall-

River, étudiant au Séminaire de

St-Victor de Beauce, est venu pas-

ser les vacances du Nouvel An chez

son cousin, M. Zotique Bernier.

—M. Arthème Caron de Mont-

réal, était le 25, en visite chez sa

mère, Mme André Caron.

—M. et Mme Cyrille Cantin nous

ont quittés pour Charny, ou ils de-

meureront quelques mois.

—Nos félicitations à M. Stanislas

Guimont, qui a été élu marguiller

en remplacement de M. Amédée Ga

mache, dont le terme d'office est

expiré.

—Mme Armand Rouleau, et ses

fillettes, Gisèle et Monique, passent

quelques semaines chez leur père,

M. Edgar Méthot.

—Mme Joseph Edouand Fortin,

 

"| Georges de
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L'ISLET

MM. les abbés Paul Bernier, de

St-Pierre, Maurice Dionne ainsi que

le Père Arsenault, sont venus dans

leur famille, à l’occasion des fêtes.

—M. le vicaire Edgar Dion est

pour quelques jours à Québec, chez

ses parents.
—Tous les écoliers et écoliéres

ont passé les vacances de Noel et

du jour de l’An dans leur famille.

Mlles Clothilde Jean qui étudie

chez les Ursulines, Carmen Boucher

a I'Ecole Normale, ainsi que Mlles

Bélanger, Viviane Fournier à Saint-

Pascal, Rachel Mercier, Robert, Y-

ves, Edouard et Clément Jean au

au ‘Couvent de St-Damien, Jean-

collège Ste-Anne de la Pocatière;

Paul Gamache, au collège de St-

Beauce, LouisEmile

Blanchet, au Séminaire, Philias Bé-

langer, ay Séminaire.

FEU MME FAFARD

Le service et la sépulture de Mme

Fernand Fafard ont eu lieu le 26

décembre au milieu d’un grand nom

bre de personnes venues de tous les

comtés voisins.

Le service fut chanté par Mgr

Dupuis, assisté comme diacre et

sous-diacre de MM. les abbés Dion

et René Fortin. Le choeur de chant

de la paroisse rendit la messe des

morts harmonisée. M. Aurèle Le-

clerc de Québec, chanta le Dies Irae

ainsi que les solis.

Les porteurs du conps furent:

MM.Le notaire Jean Potvin, Tho-

mas Labbé, Emile Fournier, Joseph

Bernier, Albert Normand.

La croix était portée par M. Ls

Poitras. M. Wilfrid Caron condui-

sait le char funèbre.

La famille a reçu un grand nom-

bre de sélégrammes, messes et car-

tes de sympathies, plus de vingt

couronnes de fleurs.

Il serait trop long de nommer la

multitude qui assistait aux funé-

railles. La plupart des députés et

ministres sont venus rendre un té-

moignage d’estime et de sympathie

au député Fafard dans le deuil

qui le frappe.

DECES

Le Capt. Jean-Baptiste Gamache

est décédé à Fort William, à l’âge

de 46 ans. Son service et sa sépul-

ture ont eu lieu le 2 janvier.

Les porteurs du corps étaient:

Les capts. Lamarre, Thibault, Bri-

sebois, Emile Fournier et Charles

Antoine Caron. M. N. Blanchet por-

tait la croix et M. Wilfrid Caron

conduisait le char funèbre.

Aux familles en deuil, nous of-

frons nos sincères sympathies.

—M. le dentiste Gérard Plourde

et Mme Plourde sont revenus de

leur voyage de noces le 14 janvier.

—Mlle Jutras de Danville, est

l'invitée de sa soeur, Mme Gérard

Leclerc.

—M. et Mme Lizotte, de Mont-

réal, M. et Mme Albéric Minguy,

MM. Georges et Eugéne Fortin de

Québec, M. Paul Caron de Cap St-

Ignace, sont venus assister au ser-

vice du capt. Jean-Baptiste Gama-

che,
—Les statistiques pour la parois-

se sont: 2460 âmes, 54 baptêmes,

13 mariages et 22 sépultures.

SAINT-AUBERT

NOTES SOCIALES

M. l'abbé Chénard était au pres-

bytère, pour la fête de Noel.

—M. l’abbé R. Boucher, de l’or-

phelinat de St-Ferdinand, est chez

son père, M. Emile Boucher.

—M.l'abbé Aubert Chouinard vi-

caire de St-Malo, était chez son

père, M. Jos. Chouinard à l’occa-

sion du nouvel an.

—M. Emile Lavallée, Mme Whes-

sel de Montréal, chez Mme Xavier

Lavallée.

 

  

 

CETTE POUDRE A
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VRAIMENT AUSSI BONNE
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NE RISQUEZ PAS

“Magic” veut dire des
certains. C’est pourquoi

recommandent.Fabriquée au Canada

HEUREUSE SURPRISE POUR PIERRE

 

  
  

  

JE VAIS EN ESSAYER 1

à

SUCCES . . La poudre à pâte

experts en pâtisserie au Canada,la
Ils savent par

    
     

  

  

  

PIERRE SERA SURPRIS QUANDJE

LUI SERVIRAI CE DÉLICIEUX
GÂTEAU“MAGIC” EST BIEN
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D'IN- expérience, qu’avec cette poudre

fameuse, les biscuits, gâteaux et
résultats galettes sont toujours réussis. De
les chefs plus, “Magic” est économique.

Il en faut pour moins de /¢ pour
faire un gros gâteau!

 

Montréal, dans l'intérêt de sa mai-

son d’affaires la semaine dernière.

STATISTIQUES

Il y a eu dans l’année 1935: 43

baptêmes, 5 mariages, 11 sépultu-

res.

La population est de 1400 âmes.

Il s’est distribué 30900 communions.

PARTIE DE CARTES

Le 30 décembre avait lieu aux

salles paroissiales une partie de

cartes organisée par les Dames Fer

mières au profit des pauvres de la

paroisse; ce fut un véritable succès

à tous points de vue. Nous félici-

tons les Dames fermières de leur

succès et de la généreuse idée qui

mit cette organisation en marche

et la poussa à une si bonne fin.

Merci au nom de tous nos pau-

vres.

SAINT-PIERRE

Jeudi, le 2 janvier, après une

maladie de quelques heures seule-

ment, est décédé M. Alphonse Gen-

dron, époux de fey Fridoline Dion-

ne. Il était âgé de 66 ans.

  

Ses funérailles ont eu lieu le 4

janvier à 9 heures.

M. Adolphe Baillargeon condui-

sait le corbillard. M. Amédée Beau

mont portait la croix.

Les porteurs du corps étaient:

MM. G. et P. Létourneau, Emile

Vohl et Joseph Berthel.

Le défunt laisse pour pleurer son

départ 3 fils et 2 filles MM. Al-

bert Gendron de la Grosse-Ile, Ls-

Philippe et Georges Gendron de

St-Pierre. Mmes C. A. Potvin de

Québec et Edmond Guest de Saint-

Pierre.

La famille a reçu plusieurs té-

moignages de sympathies, auxquels

nous joignons les nôtres. .

—Les membres de la famille Gen

dron remercient cordialement tous

ceux qui leur ont témoigné des

marques de sympathies à l’occasion

de leur grande épreuve.

—M. et Mme Léo Gagnéet leurs

enfants, Mlle Aimée Gagné de Qué

bec ont passé la fête des Rois chez

leur mère, Mme Adolphe Gagné.

—Mme Moise Cloutier est par-

tie pour l’Hopital du St-Sacrement

ou elle suivra un traitement.

—M. et Mme Léopold Cloutier

sont de retour d’une promenade de
quelques jours à St-Alexandre de

Kamouraska. .

—M. et Mme Alfred Bolduc et

leurs enfants, de Québec, ont pas-

sé le jour des Rois chez leur pére,

M. Johnny Blais.

—M. Arthur Blais de Sherbroo-

ke, M. et Mme Léo Garant, de Mont

magny, étaient aussi en visite chez

leur père, M. J. Blais au cours de

la semaine.

BUREAU LAFLAMME

M. et Mme Hector Lepage et

leurs enfants, de Montmagny, é-

taient chez leur père, M. Eugène

Lepage, le ler janvier.

 

—M. et Mme Pierre Eugéne Le-

page, ainsi que M. Louis-Philippe

Vézina sont partis pour une pro-

menade de quelques jours chez des

parents à l’Ile-aux-Oies.

—MM. Philias Blais, Gérard et

Emile Blais, Mlle Clothilde Blais de

St-François, ainsi que M. et Mme

Ernest Gosselin, et leur bébé de

St-Valier, étaient en promenade

chez M. Numa Beaumont, la semai-

ne dernière. .

—Mlle Philoméne Beaumont est
de retour d’une promenade de quel-

ques jours à Saint-François, chez

des parents.

—Nos meilleurs voeux de santé et

persévérance à Mlle Angéline Proulx

qui vient de dire adieu au monde

pour entrer chez les RR. Soeurs

Franciscaines de la Baie Saint-Paul.

LISEZ NOTRE JOURNAL

NÉVRALGIE
Ne saissez pas la douleur vous affoler. Prenez
les Capsules Antirhumatismales TEMPLETON
et obtenez un soulagement rapide aux douleurs
vagues ou aigués, .ancinantes.  L'affreuse né-
vralgie elle-même s'en va généralement en
moins d’une demi-heure après absorption des
Capsules Antirhumatismales TEMPLETON
avec un peu de nourriture et de breuvage
chaud. Jnoffensives. Rapides. Efficaces. Chez
tous les pharmaciens, 50c. et $1. Faites cesser
tout de suite cette douleur percutante, S2OFR

Capsules Antirhumatismales TEMPLETON

 

 

Evitez aux enfants de souffrir des

vers en employant le Mother Gra-

ve’s Worm Powders, le vermifuge

le plus efficace avec lequel on peut

combattre ces ennemis insidieux des

jeunes. C’est un excellent destruc-

teur des vers et quand ses qualités

sont connues dans une maison, nul

autre remède n’est employé. Le re-

mède agit par lui-même ne requé-

rant aucun purgatif pour lui aider

et d’une manière si complète qu’on

ne désire rien de plus.

 

      
        

    

A ceux qui souffrent
de maux detête

Les maux de tôto se font sentir
dans les régions do la téte A, B,
C, D,E,F. Pourconnaitre leurs
causes lisezatten!ivementlacir=
culaire incluse dans
chaque boîto.
Pour soulager !es dou-
leurs périodiques, nii-
graina, mal do dos,
rhumes,grippe, etc.,
prenez les Capsules ant
Antalgine.

ANTALGINE

  

 

  

 

  

  

    plain!... Gloire à Champlain, père

de la Nouvelle-France.”
notre longue expérience dans l’or-

ganisation de voyages par terre ou

par mer? Nous sommes à votre en-

tière disposition. Spécialité croisiè-

res aux Antilles, etc.

Adressez-vous à C. A. LANGE-

VIN, agent du Trafic Voyageurs,

Pacifique Canadien, Gare du Palais,

Arrivée, en 1625, des Jésuites: Char

les Lalement, Ennemond Massé,

Jean de Bréboeuf.

est partie pour une promenade de

quelques semaines a Montréal. —M. L. P. Bernier du Cap St-
Ignace, chez M. Emile Boucher.

—M. Ménard, de L’Islet, chez son

amie, Mlle Martine Morneau. -

—MM. Paul Lavallée, Gérard Du

bé, J. Bois, R. Caron, Paul Caron,

du Collège Ste-Anne, M. Maurice

l EN VENTE PARTOUT 25%)
LISEZ NOTRE JOURNAL

 

Les Millers Worm Powders man-

quent rarement leur coup. Elles

s’attaquent immédiatement aux vers

et les poussent hors du système.

Elles sont un remède complet par

TABLEAU VII — 1635  

HISTOIRE — 1629
Mort de Champlain.

Les Français entourent le lit de

mort du gouverneur.
Reddition de Québec aux Frères

Kerth

Québec, représentant toutes les li-| De 1627 à 1629, Richelieu fit la

|

Lecture des “Relations”. lui-même. Elles ne sont pas un sim-

|

Caron du collège de Montmagny,

gnes de navigation océanique, ou à [guerre aux huguenots. L’Angleter- Appréciation du rôle de …—Cham-

|

ple tueur de vers mais aussi une sont en vacances dans leur famil-

P. E. GINGRAS, Agent de District, |re ayant prêté secours aux pro- plain, médecine des plus heureuses pour| le.
—Mlle Eugénie Caron de Beloeil

est chez sn père, M. Thaddie Ca-

ron,
—Mlles Turcotte de Québec, chez

leurs tantes, Mlles Morin.

—M. et Mme Gustave Baril d’Av

thabaska, chez Mlles Blais,

—M. Léon Harinck, de Lévis, chez

Gare Windsor, Montréal.

17 J.N.O.

testants francais, la guerre éclata

entre la France et l’Angleterre et

les enfants corrigeant les digestions

difficiles et donnant la vigueur a

l’organisme sans laquelle la crois-

sance est retardée et sa constitution

affaiblie.

 SAINTE-EUPHEMIE

Le 23 décembre, s’éteignait pieu-

sement dans le Seigneur, Dame
Philias Breton (née Aurélie For-

tier). Elle fut inhumée le 26.

 

 

     

     

   

 

   

  

Distillé et
en:bouteillé au
Canada sous isTONIFIEZ-VOUS

    

  

  

surveillance

Vous qui souffrez de: BN, La défunte laisse pour la pleurer ses nombreux parents. on

Phieur son époux, 2 fils et une fille, MM. —Mme Samson de Lévis, chez wkSON
Faiblesse Jos. Breton et Alphonse Breton de son père, M. Augustin LeBlanc. Dustillateurs

Manque d'appétit + : mi ; M M Rosaire Picard d ; Rotterdam
Fatigues Sainte-Euphémie et Mme Xavier ‘Peu importe que ce soit us —M. et Mme Rosaire Ticard de ; Hollande

Douleurs de dos, de reins Desrosiers (Emma), de Montréal; léger malaise ou une grande St-Alexandre dans leurs familles. i Mason tondee| ps

GEN +100‘:
Périodes donloureuses

douleur, peu importe que ©
en 1695 133 «a

Irrégularités
Troubles internes
essentiellement féminins

—Mlle Lucie Chouinard et Mlles

Madeleine et Fernande Lavallée a

Lévis à l'occasion du nouvel an.

—M. l'abbé Boucher, M. et Mme

Rimile Boucher, étaient à la Rivière

un frère, M. Pierre Fortin, de Ste-

Euphémie.

Nos sympathies.
—Le 2 janvier, M. et Mme Ed.

mond Chabot avaient la douleur de

soit dû au mal de tête, à la
névralgie, aux périodes men

suelles des femmes ou à une
grippe, les TABLETTES
ZUTOO apporteront le sou-

lagement dans 20 minutes et
vous faisseront bien portant. EN VENTE

40
2.65

Prenez les bonnes PILULES ROUGES, qui,

 

depuis 40 ans, font du bien aux femmes ébé à l’â 3 loyées Loup, la semaine dernière.

dans votre état. Pourquoi ne vous ferajent- perdre leur bébé a ] âge de 3 mois. Biggioetape le PARTOUT du P» + de

elles pas du bien & vous aussi? Nos condoléances. ‘vrai remède à la douleur (LA BOITE —M. le Dr Lizotte chez ses pa-

Z
rents et amis à Lévis et Québec,

au début de la nouvelle année.

—M. Alphonse Cloutier à Québec

au commencement de la semaine.

—M, Maurice Lavallée est allé à

—Le 2 janvier, M. Arthur Ther-

rien, épousait Mlle Emma Godbout.

Leurs pères respectifs leur - ser-

vaient de témoins.

Nos voeux de bonheur.

  PILULES ROUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1576, rue S.-Denis, Montréal
  EN VENTE AU CANADA CETTE RÉELLE

DEPUIS PLUS DE 100 ANS TTSAVEUR DE HOLLANDE
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“Le secret du bonheur ne résulte pas essentiellement

“des circonstances et des faits qui sont notre vie; il est

“plutôt en nous-mêmes : avant tout basé sur l’enrichis-
“sement progressif de notre personnalité.”

Réjane D’Arly.

  

CAUSERIE

 

UNE PAUSE...
C’en est fait! Pour ceux qui souhaitaient le retenir,

comme pour les autres... le temps des fêtes n’est plus.

Le temps des fêtes a automatiquement pris sa place au

cortège du passé — du souvenir.
Tous, vous avez célébré avec apparat, vous vous ê-

tes munitieusement conformés aux rites traditionnels

qu'implique le passage d’une année à une autre — non

seulement le j&uit qui marque la transition, mais du-

rant les deux semaines qui le précèdent et les deux qui

le suivent.

Tous avez sans doute aussi réfléchi que ce cérémo-

nial méthodique, est une expression bien sincère du sen-

timent humain qui est le besoin de s'arrêter de temps

à autre, de faire, à époque fixes, une pause. dans la

trépidante course sur le chemin de la vie... pour revi-

ser les lieux parcourus, prendre une nouvelle orienta-

tion sur la voie à couvrir.

Cette pause du temps des fêtes signifie la récapi-

tulation de ses liens de parenté, de la liste de ses amis
d'enfance, de pensionnat, voire même de ses institutri-

ces ct professeurs, ete... une foule de gens que l’on ai-

me toujours dans un coin exclusif de son coeur, mais

avec qui, une vie surchargée ne permet pas de conserver

des relations régulières. Cependant comme il semble
bon, au temps des fêtes, de leur exprimer la fidélité de
nos affections, dans l’adresse d’une carte de souhaits,

d'une petite lettre, une invitation quelconque consacrées

par l’usage. .

Cette pause, c’est une revue de sa conscience, c’est

l'inventaire de sa finance, c’est une revision de ses cs-

poirs, ambitions, démarches, tentatives et des résultats

obtenus, c'est toute une série de regards en arrière qui

déterminent ce qu’il est convenu d’appeler: des résolu-

tions. Je n’appuie pas.

Les presses de notre journal, parce qu’elles néces-

sitaient des réparations et améliorations, ont fait une

pause... (c’est ce qui explique, en réponse à certaines

réponses anxieuses, l’absence de journal dans-la semai-

ne du Jour de l’An) dans l'intervalle, les rédacteurs,

y compris votre humble directrice, n'ont pas cessé de

songer aux amis-lecteurs.

Le 3 janvier, Odette Oligny (Le Canada) causait

des présumées modes printanicres afin que ses lectri-
ces soient prêtes à répondre au premier sourire des
beauæ jours. Le 8, Jovette (L’Illustration) entendait

sonner les cloches de Pâques, ct songeait au matin où
l'air serait tout parfumé des senteurs de lilas... Et

nous, je sens le besoin de baisser la voix, nous n’en som-

mes, aux Propos Intimes, pas encore à Noel; en dépit

de la campagne du ministère des Postes, nos colonnes

débordent de souhaits, Les faits vont sans commentai-

res... des réformes s’imposent!
Dans un courrier littéraire, il est évident que les

P. I, sous quelque. dénomination soient-ils présentés,

jouent un grandrôle. Ts sont même nécessaires aux dé-

buts, pour que les courriéristes puissent faire ou refai-

re connaissanced’amitiés. C’est d’eux que nait l’atmos-

phère aisée, affectueuse... cette ambiance agréable qui,

à la page, crée pour éhacun la délicieuse sensation du

bon et cher “chez soi”. Hélas, ils sont trop souvent aus-

si une source d’abus qui tôt ou tard, au profond regret

de tous, commandent des mesures de rigueurs.

Nous n’en sommes heureusement pas là, mais il est

urgent de faire une pause... et de se bien pénétrer de

l’importance de son rôle, de sa part, en se conformant

aux directives nécessaires que nous résumons comme

suit:

Dans les messages à être publiés auæ P. I, ne se

servir que du style direct, de la forme brève et conci-

se, évitant les longueurs qui résulte de l’abus des figu-

res: périphrases, métaphores, allégories, ou autres a-

crobaties de mots inadmissibles dans ces colonnes qui

n’intéressent pratiquement que les “concernés”. Les

billets ne devront donc contenir plus de 50 à 60 mots.

A côté de ces messages stylisés, il nous sera permis

de ressuciter la rubrique des “Dissertations Amicales”

sous le-signe de laquelle, vous êtes invités à répondre à

des questions d’intérêt général (vos suggestions sont
toujours les bienvenues)à commenter les assertions des

échangistes, à poser des objections, à exprimer vos opi-

nions personnelles, à discourir tout à votre aise... dans

une limite mesurée à 200-250 mots.

A la liste de vos résolutions “1936” vous allez donc
généreusement ajouter celles que comporte'le présent
programme. Les sacrifices demandés se répercuteront

bienfaisamment dans votre âme et avantageusement 

LE COURRIERDE REJANE
C’est l’heure exquise où sans bouger,
Il est question de voyager. (Franc-Nohain)

(Sous cette rubrique, la directrice

de la page répondra avec esprit d’im-

partialité, une bienveillance aussi

sincère que désintéressée, à toutes

communications adressées comme

suit: LES AMITIES LITTERAI-

RES, B. P. 184, Hdute-Ville, Qué-
bec.)

BLANCHE DES LILAS. -— La rai-

son de mon merci retardataire est

à votre envoi direct, fait cependant

dans les meileures intentions, et

que je n’ai pas manqué d’apprécier

à sa valeur. Votre affectueuse in-

troduction m’est un doux témoigna-

ge qu’en plus des bienveillantes,

lettres reçues, Réjane compte aus-

si de sincères silencieux amis in-

connus. Croyez à un généreux re-

tour des bons sentiments, et que

rien ne me serait plus agréable que

de faire plus intime connaissance

d’amitié avec l’âme délicate qui

sait si bien aimer, et se souvenir..

PASCALE FRANCE. — “Des sou-

haits parisiens!” Un chaud souri-

re dans mon coeur, une magique

{féerie dans ma pensée. C’est si heu-

reux de savoir les heures d’une ra-

re qualité que vous vivez là-bas;

d’apprendre avec quel enthousias-

me vous buvez à la coupe de ver-

meil des plus purs chefs-d’oeuvre

de l’art, des grands maîtres de la

musique, du beau, du grand... de

tout ce qui est Paris, le frémissant

centre du monde et des désirs qui
s’agitent sous la calotte des cieux.

C’est infiniment gentil à vous d’en

faire une petite part à la mie qué-

becquoise qui pense souvent à vous,

vous garde sa tendresse.

CHRISTO-CHRISTY. —

bonjoure en sincère témoignage

d’admiration pour votre superbe

biographie de Joan Crawford pu-

bliée dans le dernier numéro de Le

Film. Le complément des illustra-

tions est délicieux, et ce n’est pas

sans un certain sentiment de fier-

té que je conserve le tout... en

invitant les amis à rencontrer le

brillant camarade auprès de la gran

de vedette de l’écran que vous pei-

gnez avec un don de psycholosie si

précise et ‘si sympathique dans le

sensitif de sa bouche, l’infinie tris-

tesse de son regard insatiable, ete.

Félicitations et amitiés.

Je vous

VIVIANE. — Si 1936 nous était

arrivé les bras chargés de bonheur

et de richesses, nous aurions trem-

blé... ‘Combien de temps cela va-

t-il durer? — Des souffrances à

l’équivalent nous guettent-elles au

détour du sentier?” Mais la tran-

sition s’est faite très simplement

et le Jour de l’An était fait du mê-

me tissu d’épreuves et de petites

compensations; ce qui nous permet

de vivre en toute sécurité, en es-

pérant: ciel plus clair, coeur plus

léger, santé plus solide... Et, c’est

la vie intense et douloureuse dont

la pratique enrichit nos coeurs plus

sûrement que les innombrables théo-

ries dont nous pourrions nous bour-

rer le crâne tout le long de notre

existense. Courage, chère Viviane,

courage... répétons-le; nous avons

à tenir tête au destin. Les défail-

lances me rapprochent encore da-

vantage de vous; je vous admire

plus et vous aime mieux... si la

chose est réellement possible..

RENE BAGOT. —

peuvent tant aimer, peuvent tant

souffrir” mais heureusement que

ces mêmes âmes possèdent, dans

ce que vous appelez leur raffini-

ment psychologique ou leur délica-

tesse de compréhension et que d’au-

tres qualifient d’imagination am-

pliative ou exaltation enthousiaste,

le secret de se créer des compen-

sations bien délicieuses dans d’in-

signifiantes choses. Votre précoce

sagesse vous montre ces menus dé-

tails comme l’essence du bonheur,

et vous avez infiniment raison, Re-

né... les grands rêves sont des

“Les âmes qui 

proies si séduisantes pour les ma-

lices du destin... Ce sentiment de

vénération, ce culte de la femme

que vous possédez en vous sera tou-

tours à votre âme comme à votre

idéal, le bouclier le plus sincère-

ment efficace, car ‘“‘croire, c'est ai-

mer; aimer, c’est aspirer à gran-

dir; c’est vivre”, Vous lire souvent

c’est désirer vous lire encore plus

souvent.

BEBE ROSE. — Vos lumineuses

petites joies, votre grand bonheur,

vos fervents témoignages d’amitié,

toutes les douceurs que contient ve-

tre lettre dont chaque phrase est

“un joyau” se diffusent bien chè-

rement dans mon âme, et je répète

après vous, dans un profond sen-

timent de gratitude et de tendres-

se: ‘‘et c’est ainsi que se réalisent

les voeux des coeurs très sincères”.

Les désirs et besoins de mon coeur

sont plus nombreux et plus grands

que les loisirs de me payer le luxe

de les satisfaire, croyez-le, très

chère amie. Les promesses sont im-

possibles, mais dans le domaine de

l’imprévu, tous les espoirs ne sont-

ils pas permis?... Je vous désire

les plus douces choses.

REVEUR SOLITAIRE. — “L’a-

mour, source de force morale”, c’est

le Credo de tous Jes coeurs de vingt

ans, celui que l’on voudrait réciter

avec ferveur et confiance, toujours.

Mais l’amour est un petit dieu ma-

lin et inconstant; tout en le ser-

vant avec enthousiasme, il ne faut

pas manquer de s’approvisionner

pour les‘ jours obscurs, les périodes

de pluies, les tempêtes... Ne me

jugez pas pessimiste en la matière.

Raisonnable seulement, des fois...

C’eat bien vrai, vous étiez si près.

Je m'occupe incessamment de votre

cas. Revenez souvent me causer de

votre conception du sentiment sub-

til et puissant par excellence. Je

vous écoute d’une oreille bienveil-

lante, charmée et attendrie...

JEANNINE DES BLES. — Les

“meilleures nouvelles” me font bien

plaisir, Jeannine, de même que les

suaves douceurs que vous me pro-

| diguez généreusement. De m’aban-
donner un instant à la douce cha-

leur de telles incomparables ami-

tiés me fait plus courageuse et

plus forte pour recharger le far-

deau. Merci de l’envoi, En P. S., je

suis d’avis que vous faites fausse

route: le mot vous renseignera sans

doute entièrement. Mes plus ten-

dres pensées.

JEAN DU NIL. — Je voulais trou-

ver place pour votre dissertation!

Impossible! Ce n’est que partie re-

mise, et je dis tout de suite à Y-

vrande que je détiens pour elle, de

votre part, un savoûreux message

Amical bonjour!

MARILIS. — Vous êtes entière-

ment rassurée, maintenant. Je vous

sais un gré infini de votre affec-

tueuse sollicitude à “notre” égard

laquelle s’est fait régulièrement

pentir en puiidsance de réconfort
moral. Notre convalescente va de

mieux en mieux et sera bientôt

plus forte que l’autre... Conser-

vons notre optimisme, écrivons, pia-

notons... vivons dans le courage

et l’espoir, demain sera sans doute

plus clément. Je vous souhafte des
forces décuplées à la mesure de

votre vaillance et vous inclus mes

tendres affections dans un chaud

sourire québecquois.

GRANDE SOEUR. — La Fontaine

de Jouvence était, cette année, u-

niquement remplie de souvenirs,

petite épreuve compensée par cer-

taines douceurs inédites... et la

vie continue... Je vous sais gré

de m’avoir rappelée au souvenir de

Madame C. Vous avez reçu mes

envois personnels, au moins? Je

vous reviens tantôt. Douce union

 

dans notre page qui de la pause traditionnelle... re-

prendra sa belle montée vers son idéal: de consolations

pour les coeurs, de réconfort pour les âmes, d’intérêt
pour les esprits... toujours sous le bienveillant regard

de son étoile-devise: “VIVRE EN S’AIMANT POUR

GRANDIR”.
REJANE D’ARLY.  

— PROPOS
(Sous ce titre les amateurs de

correspond.nce pourront échanget

des impressions, des idées d’inté-

rêt général, ete... sans oublier tou-

tefois que les sujets trop person-

nels, les longueurs exagérées sont

toujours de mauvais goût dans les

colonnes de ce genre.)

A MADAME HELENE—

Le sort a voulu que je sois l’heu-

reux premier au concours! Une

surprise pour moi, et pour vous

aussi, car je ne suis connu que de

Réjane aux A. L.. Chére madame

Hélène, je me suis empressé de

goiter votre livre. Et... veuillez

me croire, si j’ai écrit au concours

que j'avais la tentation de conseil-

ler le célibat à celles qui voulaient

faire une carrière, de la littératu-

re... ce n’était qu’une tentation,

et non une loi que j’énonçais for-

mellement. Et, depuis que j'ai lu

votre livre, je trouve bienheureux

que des mamans écrivent parfois

— car, il faut avoir l’expérience

et le coeur d’une mère pour écrire

les pages qui sont tombées de vo-

tre plume et qui ont une saveur

si exquise.

-Pour vous remercier, je voudrais

vous offrir un volume qui serait si-

gné de mon nom; mais … .je suis si

jeune encore et déjà si éprouvé par

la maladie ..vous me pardonnerez

de n‘avoir rien produit encore. A-

gréez ‘expression de mon respect le

plus profond et de ma reconnais-

sance qui ne manque jamais de se

souvenir.

RENE BAGOT

--EUGENIE CHENEL

C‘est un petit livret de mots re-

connaissants, profondément sincères

que je devrais vous adresser pour

vous exprimer tout le plaisir goûté

en lisant votre si intéressant roman,

“La Terre se Venge” et qui vous

dirait, mieux que moi, mon bon-

heur de posséder un tel joyau de

notre belle littérature canadienne.

Après avoir lu ces pages, fidèles

rénovatrices de notre belle langue

canadienne, telle que nos aieuls la

parlaient dans leur simplicité et

avec la fierté et le respect de leur

race et de leurs traditions, il se-

rait oiseux de vouloir s’arrêter à

“faire des phrases”, et c’est pour-

quoi, tout simplement mais du fond

du coeur , je vous remercie. Per-

mettez-moi de vous souhaiter une

Bonne et Heureuse Année et tout le

succès que mérite votre riche et

fine plume.

DONA DEL CARPIO. — Votre

“amical souvenir” est devenu pour

moi un compagnon fidèle et très

cher. Est-il vraiment si “lointain”?

Je le sens tout près, tout près...

Félicitations et Meilleurs Voeux.

BEBE ROSE

REJANE. — Bons Souhaits. A

vous, chère et dévouée directrice

des Amitiés, je souhaite un Joyeux

Noel avec des joies intimes aussi

grandes et aussi belles que vous le

désirez. Que l’An nouveau soit pour

vous, marqué en rose dans le livre

de la vie et que chacune des pages
soit rayonnante du bon: Bonheur!

CASABLANCA, MIETTE D'’AR-

TEUIL, JEAN DU NIL, DONA DEL

CARPIO, HELENE, YVRANDE,

COUREUR DES BOIS, et tous les

amis-es des “Amitiés”, je souhaite

un Noel tout plein de joies et de

bonheur, et que 1936 soit pour vous

tous, l’année la plus heureuse de

votre vie, Bien sincèrement. (à sui-

vre)

CHANTAL

A TOUS, j'offre mes souhaits

pour un Noel resplendissant de joie,

éblouissant de bonheur.

COLLEEN

CHANTAL. — “Parlez-moi d’a-

mour”. C’est très gentil votre chro-

nique, savez-vous? Et moi qui ai-

merais tant à vous en parler. Je

suis loin de vous hair puisque je ne
 

de pensées.

TTT|

ETHIOPIENNE. — “Allez ma fil-

le et ne péchez plus!” D'ailleurs,
il n’y avait pas matière à troubler

votre conscience. Revenez souvent

en toute confiance de sécurité ‘que

donne la paix. Surtout soyez heu-

reuse... de tout le bonheur que

j'ai goûté dans vos souhaits aux

célestes parfums. Vous me visite-

rez fréquemment? Avec le plus

doux sourire de

REJANE D’ARLY

INTIMES —
cesserai de vous dire que “je vous

aime”.
MESY

EUGENIE CHENEL. — Comme

c’est agréable de vous retrouver i-

ci. Etes-vous encore à La F. d’E.?

J’espère avoir de vos nouvelles sous

peu, mon dernier envoi étant res-
té sans reponse, j'étais inquiète de

votre fragile santé. Venez me ras-

surer.

COUREUR DES BOIS. — Mon

petit ravin est plus beay que ja-

mais. La neige fait une parure ma-

gnifiqiüe aux sapins et aux cèdres

que vous avez admirés par un bel

après-midi d’été. Merci pour l’ai-

mable appréciation de mon humble

bouquin. Vous reviendrez?

A TOUS. — Cordial Souvenir.

HELENE

COUREUR DES BOIS. — A Ja

bonne heure, amicalement, je vous

serre la main, Coureur! Nous en-

tr’aider? S’agirait-i] de mystifica-

tion, je puis vous aider... mais

nos charmantes amies sont bien

perspicaces. A bientôt.

MIETTE D’ARTEUIL. — Excu-

sez-moi si j'emprunte ce que vous

disiez à Ethiopienne. Je ne saurais

trop rappeler à votre souvenir ce

que Danton disait : De l'audace,

toujours de l’audace et encore de

l'audace... (dites qu'il a raison)

Mais un petit coeur de dix-neuf

plus, capable d'affection sincère...

mais je n’y crois pas encore. Aussi

je me sers de vos propres paroles

pour vous demander ce que vous

en pensez?... Venez vite le dire à

L’AMI DES ROSES

SOUVENIR. — Votre aimable

invitation m’enchante et il m’est

agréable d’y répondre par un soir

calme et reposant ou seule, je cau-

se avec vous. Laissez-moi vous di-

re tout ce que vous possédez dans

un trésor unique. Certes, d’abord

vous avez raison d’être fière, car

enfin, qu’y a-t-il de plus charmant,

de plus gentil qu’un doux “souve-

nir”?...

BEBE ROSE. — Vous me faites

penser à ma filleule lorsque je

vous regarde.. Ne soyez pas bles-

sée. Elle est si jolie.

AMOUREUSE aux YEUX NOIRS

Je sais que vos yeux pétillent des

mêmes lueurs que les miens, mais

je ne serais pas moins heureuse de

les entrevoir un brin. Voulez-vous

faire quelques pas à ma rencontre ?

J'accours sur le droit chemin. Au-

revoir donc.

MARILIS, GUY, HELENE.

Je mets toute mon affection à vous

dire bonjour! Qui de vous viendra

me visiter. Soyez les bienvenus.

MARINA

LUTIN BLEU. — Et vous qui

n’aurez pas le bonheur d'être avec

les vôtres en ces temps de fêtes;

je vous garde toute ma pensée et

mes souhaits sincères.

A TOUS. — Les amis des À. L.

et principalement à notre chère

Réjane, je souhaite un Joyeux Noel

et les meilleures choses.

JEAN DU NIL

SULLY TRISTANE. — Quelle
heureuse surprise de retrouver en

vous une amie si aimable. Je suis

bien le même qu’aux C. I. et ac-

cepte avec joie votre amitié qui

me rendra beaucoup moins seul.

Vous excuserez n’est-ce pas mes

torts d’autrefois, et vous me per-

mettrez de vous connaître davan-

tage, car j'y suis très intéressé.

Comme étudiant, j'ai fait mon cours

complet non à l’école P., mais aux

B.A. À présent, je suis à l’emploi

de la C.E.C.M. devinez? Vous a-

vez mon prénom exact et que vous

réservera l'avenir en vos futures

recherches? (à suivre)

REVEUR SOLITAIRE

A TOUS. — Mes voeux de bon-

heur sont un peu tardifs, mais ils

n’en restent pas moins sincères,

veuillez les accepter parmi les blés

tout parfumés de ma chaude ami-

tié. (à suivre) -

JEANNINE DES BLES

COUREUR DES BOIS. — Un

frémissement presque inpercepti-

ble vient courir à travers le bois,

il se rapproche devient plus dis-

tinot, s'éloigne et revient encore,

une pâle couleur d’aurore vient a-

viver les nuages gris et encre de

la nuit, la clarté devient réalité, 

ans, vraiment, j'en raffole, et en

 

les minces rayons de l’astre du jour

pointent à l’horizon et donnent une

apparence de vie a toutes ces cho-

ses inanimées, tout en patinant sur

les bas édifices couverts de la pre-

mière neige, c’est le réveil de la

nature de chez-nous et dans toute

sa splendeur. L’impressionnante om-

bre a fui prise de torpeur devant

la perspective de la vie sans ces-

se renouvellée et il n’en reste qu’un

faible murmure qui ne peut beau-

coup devant la nature et un très

gentil ami qu’est un Coureur de

bois.

SOUVENIR. — Me souvenir de

tous ces jours heureux passés au

milieu de vous est pour moi une gri-

serie et particulièrement un pseu-

do si évocateur me charme et m'in-

vite à vous murmurer à l’ombre,

des choses que l’on ne redit que le

soir lorsque tout dort, des choses

que l’ombre emporte en disparais-

sant mais que l’on n’oublie jamais

pourtant. À quoi tient votre mys-

térieux pseudo?? Me ferez-vous

souvenir ?

A PETIT SPHINX. — Afin de

ne pas décevoir personne, l’Ombrz

s’est faufilé un peu partout quoi-

que vous soyez la dernière, l’ami-

tié n’en est pas diminuée. Prenez-

y votre large part et croyez en u-

ne sympathie de toujours, Pourquoi

(suite à la page 4)

CONCOURS
LITTERAIRE

QUATRIEME PRIX

“La femme et l’Amour dans la So-

ciété d’aujourd’hui et le rôle qu’ils

se doivent de simultanément rem-

plir”.

 

 

Réjane nous pose là une question

bien embarrassante et il sera dif-

ficile à ma simple expérience d’en

faire un exposé juste et précis, car

les exigences de la vie sont si com-

pliquées et nous présentent des si-

tuations si particulièrement. com-

plexes que j'éprouve une réelle crain-

te à me risquer dans ce domaine

épineux qu’est la feme et l’amour.

Pour avoir la satisfaction du de-

voir accompli, je vous dirai tout

simplement comment je conçois et

je comprends l'amour et le rôle

qu’automatiquement, il remplira.

L'amour, ce ma] de l’âme qui brû-

le, torture et enivre à la fois, a

été, et sera de tout temps, le sen-

timent qui aura fait les grands

coeurs, Yes âmes magnanimes capa-

bles de grandes choses. Or, pour

que l’amour exécute le rôle que

Dieu s'est proposé en en remplis-

sant le coeur humain, il faut qu’il

posside deux qualités essentielles

qui sont: la pureté et la noblesse.

C’est alors que l’amitié, adhé-

rence de l’amour, naîtra belle de

pudeur et de tendresse, rayonnante

de bonté et de désintéressement, et

nous fera plier à toutes ses exi-

gences, avec satisfaction et bonheur.

Voilà l’amour complet et effectif

dans la société d’aujourd’hui com-

me dans celle d’hier.

Son rôle? L'amitié, pour qu’elle

soit entièrement satisfaite, suppose

trois conditions: la vie en société,

la communauté de bien et enfin l’u-

nion intégrale. Le tourment de l’a-

mitié, sa grande douleur, c’est l’ab-

sence; elle ne peut supporter la

solitude, mille inquiétudes la te-

naillent, il lui faut la présence du

Bien-Aimé. L’amour aspire a la

communauté de bien, il la veut!

c’est pourquoi, deux êtres unis par

les mêmes sentiments d’amour, par-

tagent, sacrifient, donnent avec

profusion tout ce qu’ils possèdent,

leur nom, leurs biens, leur honneur,
leur vie même.

Mais l’amour, est-il à son apo-

gée? Non! car les exigences de l’a-

mitié ne sont point encore pleine-

ment satisfaites. Et, c’est là, le

rôle de l’amour, le but que Dieu a

voulu en l’élevant à une dignité que

nous devons respecter. La tendan-

ce de l’amour, la tendance: finale,

c’est l’union de ceux qui s'himent,

la fusion de deux en un, de deux

coeurs en un coeur, de deux Ames

en une ame... L'amour est par-

fait!

Tous, nous subissons cette loi de

l’amour que Dieu nous a dictée, et

chacun en réalise les conditions se-

lon ses aspirations; mais c’est l’a-

mour qui a donné le bonheur sur

la terre, et c’est l’amour qui nous

donnera les béatitudes éternelles.

* CHANTAL
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CERCLE “E.-P. TACHE”

MONTMAGNY, P. Q.

Ordre du iour. 20 janvier 1936.

Prière.

Appel.

Compte-rendu de la réunion pré-

cédente.

Mot de la Présidente, renfermant:

1—Souhaits du Nouvel An.

2—Lecture:

a) des cartes et lettres de bonne

année reçues;

b) d’un très aimable article dé-

dié au Cercle, par M. Henri Lacour-

cière, B. S. A.;

c) d’une description poetique pu-

bliée dans “Les Veillées des Chau-

mières”. et intitulée “Les Anges de

France.”

3—Instructions particulières re-

 

, Ne restez pas
As i des nuits assis,

sii-étouffant,
flant. haletant. Obtenez un soulagementrapide.
Prenez les Capsules KAZ-MAH. Des milliers
les prennent pour faciliter leur respiration et
faire cesser en une nuit la persistante toux
bronchique. Faciles à prendre; pas de fumée,
d'inhalation, de prise. Inoffensives, Ne portant
pas à l'habitude. Soulagement—ou votre ar-
ent remis. 50c. et $1 chez tous les pharmaciens.
celientes aussi contre la Bronchite Chronique.

Capsules RAZ-MAH de Templeton surr

RETENONS:

que “TOPOGRAPHIE DE MONT-

MAGNY” de M. l’abbé Dion, est un

 

livre de lecture fort agréable: Livre;

fait avec ordre, avec aisance, ou les

statistiques parlent sans ennuyer,

on le développement s’ordonne. L’au-

teur y a mis toute son élégante fa-

cilité.

En vente à la pharmacie Michon

04 en s'adressant à M. l’abbé Papil-

lon. ou au bureau de notre journal.

Prix: 0.60 — Par la malle: 0.70.

NOTES LOCALES

 

 rm

latives à la soirée dramatique qui

sera donnée par le Cercle, le 5 fé-

vrier prochain, à la salle des Che-

valiers de Colomb.

4-—Remarques et commentaires

sur faits divers intéressant le Cer-

cle.

CAUSERIE:

Le Baptême.

Mlles Bélanger.

(La prochaine réunion du Cercle

est fixée au 10 février.)

0

VENTES ANNUELLES
DE JANVIER

Achetez votre manteau de
Fourrure durant notre vente
de Janvier.

Une occasion splendide
pour les femmes qui appré-
cient les occasions que vous
offre la
Maison Geo. E. Fournier,

Rue de la Gare,
Montmagny.

—_——

ASSEMBLEE DE LA SOCIETE

D’AGRICULTURE

Sa liturgie, par

Mardi, le 28 janvier, à 10 hres,

à la Salle Publique de Montmagny,

aura lieu l’assemblée annuelle de la

Société d’Agriculture de Montma-

ony, au cours de laquelle le secré-

taire donnera le rapport financier

des opérations pour l’année 19835, et

l'on procèdera ensuite à l’élection

des officiers pour l’année 1936.

Tous les membres doivent se fai-

re un devoir d’assister à cette réu-

 

 

PROCURENT ECONOMIOUEMENT LA MEILLEURE
EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urinne. Phumatième. Goutte. Maladies du Foie,
de 1« V'ecsie. de la Pean. de l'Estomac et de l'Ufestin

Une hoîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants

ponr 12 grosses hantei!les d’un litre.

Franco par poste 56 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies
La CIE Canadienne des Agences Modernes. 6614 Delormier,

MONTREAL
  

    

L’INDUSTRIE ET L'AGRICULTURE VIVENT
L’UNE DE L'AUTRE

UN PRODUIT DE CHEZ NOUS

 

 

  
 

 

 
 

    ‘A. DELONCER. LINITEE
Etablie depuis 68 ans
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M. le professeur Jean-Charles

Bernatchez nous a quittés pour al-

ler enseigner à l’Ecole Normale-

Laval de Québec, ou il remplace M.

le professeur P. Paul Magnan, ac-

tuellement à l’Hôpital du St-Sacre-

ment.

—_—

Nos meilleurs voeux de santé et

persévérance à Mlle Thérèse Bou-

langer, du Rocher Noir, qui a quit-

té sa famille pour entrer au novi-

ciat des Révérendes Soeurs de la

Charité, de Québec.

—0—

M. J. A. Ouellet, du Cap Saint-

Ignace, était, ces jours derniers, en

visite chez son cousin, M. Arthur

Coulombe.

—_——

Mme J. St-Laurent et sa jeune

fille, Mlle Ghislaine, de Québec, é-

taient, récemment, en visite chez

M. et Mme Joseph Blouin.

1 —o—
Cuisinière demandée,

pour une famille de deux
enfants. Références exigées.

S'adresser au bureau de
notre Journal.

—e

SEPULTURE

Nos sincères condoléances à M.

et Mme Cyrille Blouin (née Blan-

che Poliquin) qui viennent d’être

éprouvés par la mort de leur bébé,

Marie-Simone-Denise, décédée le 17

du courant à l’Âge de 15 mois.

——

Mlle Simonne Bernier, M. Mauri-

ce Bernier, ainsi que M. René La-

casse, de Québec, étaient, dernière-

ment, les hôtes de leur tante, Mme

Arthur Coulombe.

——

Notre Vente de Janvier de
Toiles et Cotons de Ménage

Serviettes de toile, Nap-
pes, taies d’oreillers brodées,
à 50c. la paire.

Nappes à lunch, cotons à
draps et à oreillers, couver-
tes de flanellette, etc.

Profitez des Réductions
de la

Maison Geo. E. Fournier
Rue de la Gare,
Montmagny.

PROPOS INTIMES . .

(suite de la page 5)

toujours insaisissable? Que pour-

rais-je pour vous conquérir? (à

suivre)

MURMURE DANS L’OMBRE

 

A MARILIS. — Très heureuse

d’avoir une occasion de vous offrir

toutes les caresses dont sont pro-

digues les bébés quand ils se sen-

tent entre “bonnes mains” et vous

savez, n’est-ce pas que les vôtres

sont de celles-là. Sourires et ami-

tiés à vous dont l’acceuil m’a char

mée Sous la Lampe.

A COUREUR DES BOIS. — Je

me demande quels “torts” j'aurais

à vous faire expier. Je suis proba-

blement trop “jeune” pour bien te-

nir mes comptes ou bien mon in-

dulgence s’est chargée de les effa-

cer en même temps que les “re-

tards”.. toujours est-il qu’il n’y a
 

Mme Louis Latulippe accompa-

gnée de sa jeune fille, Raymonde,

de Saint-Valier, a passé le diman-

che à Montmagny, l’invitée de la fa-

mille Fréchette.

—G—

—0-—

BAPTEME

Le 21 janvier, a été baptisée Ma

rie Bernadette Monique, fille de M.

et Mme Joseph Labrecque (née Ro-

se-Délia Labrecque).

Parrain et marraine: M. et Mme

Paul-Aimée Gaudreau.

—_——

M. Hubert Coulombe, de Québec,

est venu visiter son frère, M. Ar,

thur Coulombe, et autres parents.

—_——

Réductions sur la laine a
4 plis, la laine a 3 plis, ainsi
que Robes et gilets de laine
pour enfants.
Chez Mlle
ERNESTINE COTE,
Rue St-Thomas,

Montmagny.

AVIS AUX ARTISANS
CANAPIENS-FRANCAIS

DE MONTMGNY

Succursale des Dames, No. 610
 

Toutes les dames de cette Sue-

cursale sont invitées a une assem-

blée régulière qui sera tenue chez

M. Amédée Côté, rue St-Thomas,

lundi prochain, le 27 du courant, à

8 heures P. M., pour l’élection de

nouvelles officières.

‘ Par ordre,

ELIZABETH COTE,

Secrétaire-Trésoriére.  

 

   
RHUMATISMEN: tt

es

l'IMPURETÉ (SE

DU SANG
ET LES TROUBLES DES REIN

  

aucune ombre au tableau qui vous

est destiné. Racontez-moi donc u-

ne histoire. Cela vaudra mieux.

Jouer à la cachette, ce n’est plus

du nouveau pour moi et tout ce qui

se répète indéfiniment finit par m’a-

gacer. Au cercle tout va bien, na-

turellement. C’est un cercle exclu-

sivement féminin. Il n’est même

pas permis aux messieurs de se glis-

ser derrière les portes ouvertes.

Vos inquiétudes à ce sujet ne sont

donc pas calmées? Je ne savais pas

l’homme si tenace dans ses curio-

sités. Il est vrai que j'ai encore

beaucoup à apprendre... “En vi-

tesse” je réponds à votre “invita-

tion” et vous souris.

A HELENE, CHERE VIEILLE

CHOSE, RACHEL, GABY, JEAN-

NINE DES BLES, MARILIS, DO-

NA DEL CARPIO, COEUR CHAM-

PETRE, SULLY TRISTANE, LAU-

RENCE, COUREUR DES BOIS,

SOLEIL DE MINUIT, SOUVENIR,

REVEUR SOLITAIRE et autres:—

Je vous réunis tous dans mon coeur

quand je forme des voeux paur ceux

qui me sont chers. Que cette année

1986 soit pour vous la plus heureu-

se et la meilleure de votre existen-

ce!

BEBE ROSE

AU THEATRE
des

CHEVALIERS DE COLOMB

MONTMAGNY

Le foyer des beaux films français

La semaine prochaine:

Lundi, mardi et mercredi, 27-28 et

29 janvier.

à 8 heures p. m.:

“LE ROI DE CAMARGUE”

en programme double,

avec .

“Le Maitre de Forges”

Matinée le 28 janvier, a 1.30 hre.

—

Jeudi, vendredi et samedi, 30, 31 jan-

vier et ler février:

“FAMILLE NOMBREUSE”

Matinée: le ler février a 1.30 hre.

—)

Admission: le soir: .. 30c.

Matinée: 25c.  

SUR LA TOMBE DE GEORGE V

(suite de la page 1)

Britannique”.

Le juge Prévost répondit en termes émuset il lou

les grandes qualités de coeur et d’esprit de ce grand nd

narque qui vient de disparaitre.

Immédiatement après, il ajourna la Cour pourcin

minutes, durant lesquelles la foule émue resta silencied]

se.

Le Protonotaire de la Cour Supérieure réserva u

ne page du plumitif de cette Cour, pour consignercef
évènement.

 

FACTS, BARE FACTS...

(suite de ia page 1)

ler qu’il y a quelques 15 ans, il avait beaucoup plus N

personnalité et que son jugement était beaucoup moin:

affecté par l'âge.  
Nous aimons beaucoup rappeler aux électeurs que

M. Bélanger a avoué que s’il était plus jeune, il auraif

été du parti de l’Union Nationale. Ceci démollit, anni

hile tous les jugements rendus dans ses tribunes libre

et d'ailleurs dans cette même tribune libre n’ignore-t-i

pas complètement son chef, M. Taschereau? Ne laisse

t-il pas entendre qu’il devrait être remplacé par M

Godbout appuyé par M. Lapointe? Ne laisse-t-il pas voi

même qu'un remaniement dans les cÂdres du régime se

‘ait à désirer? Rions un peu.

Nous l'avons déjà dit, tous et chacun des ministre

et des députés du régime ont été complices de l’exploi

tation, des abus de confiance, des privilèges arbitrai

res du régime, Tous ont sanctionné la loi Dillon, tou

ont sanctionné l'exploitation de la Donacona et de l:

Canada Paper, tous ont sanctionné les turpitudes d

monopole du charbon et du monopole de l'électricité

tous et chacun se sont ris de la majorité de la popula

tion et la majorité de la population veut aujourd’hu

que tous et chacunsoient ‘‘foutés” dehors. Et nous nou

permettons à la fin de cet article, d'inviter toute la pof

pulation du comté de Montmagny à nous dévoiler tou

lez scandales de la dernière campagne électorale, ca

nous avons l’intention de montrer à jour sous le titri

de “Front Choquette-Taschereau” ce qui s'est pass

dans le comté de Montmagny a la lutte électorale du 2

novembre dernier. Nous avons déjà des faits, beaucou]

de faits et nous voulons en avoir d’autres pourles je

ter à la face de gens incréduleg par intérêt et pour co

vaincre davantage les gens sincéres. “Facts, bare fact

nothing but facts,”

P.R.

 

“JEAN RIVARD”
(A. GERIN LAIOIE)

LE DEFRICHEUR
Editeur

L'Associston Catholique des Voysgeurs de Commerce

Section des Trois-Rivières.

 

   
déiricheur:

le coeur gonflé, rempli

s’étaient échangés.

Jean Rivard, eut la bonne aubaine de
rencontrer un brave canadien robuste

Pierre Gagnon. Munis de
lc :rs armes et bagages, 4ls se dirigèrent
d : côté du canton Bristol. Jean partait

la veille; tant de serments de fidélité
des émotions de

à la forêt.

Après plusieurs heures de pénible
traiet a pied les deux voyageurs arri-
vèrent à Bristol sur la propriété de Jean
Livard. Un colon l’avait déjà précédé
et Jean pouvait dès maintenant être as-
suré du gite, si modeste fût-il. Que dé-
s:rer davantage! Demain il s’attaquera

la forêt.

Les défricheurs n’ont pas besoin d’un
lit moeileux pour gouter les douceurs
du sommeil. Etendus sur un lit de bran-
ches de sapin, la tête appuyée sur leurs
sacs de voyage, tous deux reposèrent
comme des bienheureux. Au petit jour

Jean Gagnon s’attaqua aux colosses de

 

Tous les matins les mêmes gestes en
se répétant fortifiaient les muscles du
collégien de dix-neuf ans. Novembre
1843 approchait. Les deux compaznons
se rendirent à Lacasseville et aidés Jde
deux hommes transportèrent à travers
la forêt tous les articles nécessaires
pour passer l'hiver, entre autre un poë-
la.
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menil.
reste avait le coeur  
toujours.

Lacasseville était pour nos deux bû-
cherons le plus proche bureau de puste.
Dans son voyage Jean Rivard rapporta
une lettre de son ami Gustave Char-

Celui-ci comme

tille demoiselle à laquelle 1] n'avait pas
osé dire son secret mais qu'il suivait

 

' sans ré-ultats.

lui-méme du
épris d’une gen-

r “ar 1

Houreux dérivatifs que ces lettres de
la civilisai.on. Les jours se ressemblaient
ct éinient tous bien employés, mais non

Au mois de mars on

compiait dix arpents de forêts abattus.

en p.us C2 cinq autres de
ne rc

ser ou rci.ver l’abatis”.

 
lier de ses

l'automne

nt plus qu’à ‘‘tas-

 

Pour recevoir des lettres, il faut en
écrire et Jean en écrivait; c’est ainsi
qu’il passait ses heures de loisir, [1 se

devait aussi de tenir un journal régu-

toutes ses impressions du jour. Louise ;

Routier n’était pas oubliée.

À Len

Et aux heures d’ennui, quand le pe-
tit écureuil élevé par Pierre Gagnon
ne suffisait pas égayer le jeune maî-
tre Pierre se mettait à chanter son ré=
pertoire de complaintes, bon moyen
d’arracher au pensif du moment un Jar-
ge sourire. D _ |

meeoeel

opérations et notait aussi

er me ———


